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PRÉFACE 


Il s’est passé tant de merveilles depuis que 
Racine écrivait ses préfaces et croyait nécessaire de 
défendre des chefs-d'œuvre, tant de merveilles se 
sont produites et ont libéré le théâtre des règles qui 
le limitaient de toutes parts ou plutôt qui obli- 
geaient un Racine à ne point décider ses propres 
limites et à se donner pour moraliste, que je crois 
un autre genre de préfaces utile en 1937. 

Les calvaires montés par nos maîtres ne se trans- 
ment pas en promenade publique. 

Le calvaire change de place voilà tout. Il nous 
audra remonter toujours, un peu moins 
eutêtre mais aussi escortés de vide et d'in- 





mon. drame LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
ble rompre avec une sorte 
it fou de s' 









rdre étant l'inexactitude même et l’e 
é n'y trouvant plus de place que sous les formes 
“ secrètes du nombre, de l'équilibre, des perspec- 
Vtives, des poids et mesures, des charmes, etc. 
Il me paraît plus intéressant de dire comment 
cette œuvre est née. Qu'on ne cherche pas une 
louange indirecte dans le fait que je m'en rends 
irresponsable. L’inspiration n'arrive pas nécessai- 
rement de quelque ciel. Il faudrait pour l’expli- 
quer remuer la ténèbre humaine et sans doute | 
n'en sortiraitil rien de flatteur. Le rôle du | 
poète est humble. Le poète est aux ordres de sa 
nuit. s \ 
1934, j'étais malade. Je m'éveillai un matin, 
déshabitué de dormir, et j’assistai d’un bout à 
! l’autre à ce drame dont l'intrigue, l’époque et les 
personnages m'étaient aussi peu familiers que pos- 
sible. Ajouteraije que je les tenais pour rébar- 
batifs. 

C'est trois ans après, lorsque Markévitch me 
foïça affectueusement la main, que j'arrivai à 
sortir l'ouvrage du vague où je le tenais en marge, 
comme il nous arrive, malades, le matin, de pro- 
longer nos rêves, de barboter entre chien et loup 
ct d'inventer un monde intermédiaire qui nous 
ite le choc de la réalité. 
ne fois la pièce écrite, je me documentai, je 

en face de mes fautes de fabuliste et je. 

























































un poste de T. S. F.) toute l’œuvre me 
née, je le répète, par moi-même. Il ne faut 
dans ce don aucun privilège. 
Ce qui me frappe en considérant les cHEvA- 
Rs d'un œil extérieur, c’est le personnage prin- 
pal, personnage invisible de Ginifer, jeune | 
émon, domestique de Merlin. 
| CE personnage n'apparaît que sous la forme de t 
ceux en lesquels le pouvoir de l’enchanteur l’in- ( 
catne. Tantôt ils sont les personnages vrais (Gau- | 
vain, la Reine, Galaad), tantôt les personnages 
faux. On verra que si les personnages faux risquent À 
de causer du mal, ils peuvent aussi se parer de 
grâces d’autant plus dangereuses qu’elles ne 
donnent qu’une joie fantôme. C’est le cas d’Artus | 
… Ensorcelé par Gauvain le faux et que le vrai Gau- 
vain ennuie. Mais vivre n’est pas un rêve; la 
| pièce le prouve, hélas ! et le château désensorcelé 
2 j'allais écrire désintoxiqué — sera moins léger 
our les uns, plus solide pour les autres et de 
Qute manière inhabitable aux âmes qui n’envi- 
gent pas la terre comme un éden. ; 
Nous confiämes les costumes à Mademoiselle 
nel, car une époque quelle qu’elle soit, n’est 
€ par ses modes et une femme qui invente 
pouvait seule réunir les forces légères de 
nte et de l'inactualité mytholo. 


ET 



























= de ce monde obscur où nous devons . 
de conserve avec des travaux destinés à yimes 
notre place et qui nous mangent. 


N. B. — C’est un pur hasard théâtral si, dans 
lés cHevaLters, ce qu'on est convenu d'appeler le 
bien a l'air de triompher de ce qu’on est convenu 
d’appeler le mal. Ces sortes de démonstrations 
relèvent à mes yeux de l'esthétique du moraliste, 
la pire que je sache. 


2 
kx 


S'il me fallait, et la difficulté du métier de cri- 
tique doit nous donner beaucoup d’indulgence à | 
l'égard des nôtres, s’il me fallait raconter cette | 
pièce, voici comme j'essaierais de m'en sortir. 









Premier Acte. 


Le château d’Artus est intoxiqué, drogué. Les 
ns mettent cela sur le compte de Graal, tabou 
ux, relique du Christ qui enchante 0 

la Bretagne ; les autres s’y compas 
É ée de Galaad (P 























Chez Merlin. Nous savons maintenant qui 
gue le château d’Artus et qui y trouve son 
ompte. C’est Merlin l’Enchanteur, esprit népatif, 
ui emploie son jeune domestique, le démon Gini- 
er.et le transforme à sa guise en tel ou tel person- 
mage. La force occulte de Galaad l’emporte sur 
celle de Merlin. Merlin bafouille. C’est la première 
fois. Démasqué, il se défend à tort et à travers. 











Acte III. 


Le château d’Artus est désintoxiqué, débarrassé 
d'artifices ou, pour être plus exact, l’auteur nous 
le montre en pleine crise de désintoxication. La 
Vérité se découvre. Elle est dure à vivre. 

Elle débute par la honte sur la reine, par la 
“double mort de l'épouse et de l'ami. Artus chasse 
Merlin. Et le poète, le très pur, les quitte. Où on 
» j'aime il ne peut rester. Le soleil et les oiseaux 
rénaissent. Cette vie réelle, violente, oubliée fa- 
e Artus. Auratil la force? Merlin le lui 
ironiquement. Mais, dit le roi: 
<e mieux de vrais morts qu'une fausse 








ir raison et de conserver le 
ï est a 






en je ir à cet 
ublic du théâtre de décider si Les forces 
t le premier acte et le dernier rendent 
vie plus ou moins agréable. L'essentiel restant de 
avoir, selon le code de Baudelaire, si la vie do 
être agréable. (Lettre à Jules Janin.) : 





NOTICES 


















NOTICES 


Le personnage de Ginifer n'existe que par les 
acteurs jouant les personnages de la pièce dans 
lesquels il s’incarne, dont il prend la place. Le 
même acteur interprétant Gauvain et le faux Gau- 
vain, la même actrice la reine et la fausse reine, etc. 

La reine du deuxième acte s’inspirera donc du 
jeu de Gauvain au premier acte. Le faux Galaad, 
au troisième acte, de la fausse reine et du faux 
» Gauvain. Ce style composera un rôle invisible. 
Lorsque Galaad rencontre le faux Galaad en 
lite, au dernier acte et dit : « J'ai cru fracasser re 
miroir », il est bien entendu que le même 
Se sauvera, sortira de scène, feindra une | 
et rentrera pour essuyer la colère 




















Tout l'élément surnaturel du drame devra être 
mis en scène sans la moindre négligence et donner 
l'impression de réalisme. Je recommande au met 
teur en scène de confier à un spécialiste du tru- 
quage le subterfuge par lequel les échecs se 
meuvent sur l’échiquier. Il est indispensable que 
ces pièces d'échecs bougent et se redressent sous 
une forme visible et violente. 
| La chaise qui glisse et qui tombe, la table ser- 
| vie qui sort du mur, les portes qui s'ouvrent et se 
referment toutes seules, autant de problèmes qui 
ne peuvent se résoudre à la dernière minute et 
doivent être mis à l'étude très longuement et 
sérieusement. 

Je recommande aux acteurs jouant les doubles 
rôles de la reine et de Blandine, de Lancelot et de 
Sécramor — fin du troisième acte — de faire 
en sorte que la substitution ne soulève pas la 
moindre méprise. La ressemblance véritable st 
inutile. Costumes, démarches, coiffures, teintes } 
des cheveux, tout doit concourir à rendre clairé 
cette substitution. 

L’éclairage du drame sera fixe ; il ne changtl® 
pour les départs magiques de Merlin et, 4 
e acte, pour le retour de la vie: 






























17 
La salle du théâtre doit être décorée de bois de 
crfs, de banderoles et le cadre de scène entouré 
d’un arbre généalogique qui prend racine devant 
trou du souffleur et dont le feuillage de plâtre 
couvre le manteau d’arlequin et le départ du 
balcon à gauche et à droite. 

Mes décors sont des murs, différents à chaque 
acte. Les portes suivent la forme des pierres et le 


mur, en glissant, découvre le relief et la profon- 
deur. 


















MUSIQUES 


Trompettes de Galaad et Marche triomphale 
(entrée du premier acte): 4) trumpet voluntary. 
Purcell. Disque Columbia. L. 1986. 

La partie d'échec de Lancelot (deuxième acte) : 
Hornpie Purcell. Disque Voix de son Maître. 
656. (En fin d’un disque de Mozart). 

fort de la reine (troisième acte) : Solem Me- 
. Purcell. Disque Columbia, L. 1086. 








PERSONNAGES 


US: roi de Bretagne. . . . . MM. Samson FAINSILBER. 
IN: l'enchanteur. . . . .. Micez Viroin. 
GELORDU LAC... : .. Lucien PascaL. 
SALAAD dit BLANCHARMURE 
FAUX GALAAD . .... :} 


Jean Marais. 


LE FAUX GAUVAIN. . - GEorGes RoLLIN. 


ÉGRAMOR . . .. . . «+. Yvss Forex. 
… GUENIEVRE : reine de Bretagne | FN tr 


FAUSSE REINE . . . . .. 
LANDINE. . . ne BLANCHETTE BRUNOY. 


À FLEUR QUI PARLE. 
“voix pes Fées. 


pour la première fois au Tréarre De 
Pax — L. Beer,) le 14 octobre 1937. 


pièce a été représentée 
vre (direction Paulette 


ors et mise en scène de l'auteur. Costumes de Chanel. 











PREMIER ACTE 
LE CHATEAU ENCHANTÉ 


La scène représente la 
grande salle de la table 
ronde dans le château du 
roi Artus, à Camaalot, un 
jour de Pentecôte. 















LA VOIX D'ARTUS 


“Mon beau neveu! Gauvain! Gauvain! (1 
tre.) Gauvain ! Es-tu là ? Gauvain! Gau-vain ! 


MERLIN 


Votre Majesté cherche Gauvain ? 


chercher dehors. S'il entre dans le 
Je voie, dis-lui que je le cherche 


D 









€ ne sais jamais où le prendre. (7 sort par 1e 

gauche. On l'entend crier :) Gauvain ! Gauvain !… 

Gauvain ! 

A peine a-til disparu que Gauvain passe 
sa tête en soulevant le tapis de la Table 
Ronde. Il s'y tenait caché à quatre 
pattes. Il imite le roi et fait des grimaces. 















LE FAUX GAUVAIN 
Gauvain ! Gauvain ! Gauvain ! 
MERLIN 


| 
4 C'est trop fort ! Pourquoi te cachais-tu ? | 


Le faux Gauvain sort de sa cachette à 
quatre pattes et se redresse. Il porte 
: l'uniforme des valets de meute. 





LE FAUX GAUVAIN 


Pourquoi je me cache ? Parce qu’il m’assomme. 





MERLIN 





Ginifer ! 





.LE FAUX GAUVAIN $ 






patron | c’est vous qui commettez des 
qu’il 


“A 
s me donner des ordres. 


LE FAUX GAUVAIN 


Ma faiblesse pour toi me sera funeste. Je devrais 
ailler seul. 


LE FAUX GAUVAIN 


Mais vous ne travaillez pas seul et vous me faites 
aire une rude besogne. 
MERLIN 
Plains-toi. 
LE FAUX GAUVAIN 


Vous croyez que c’est drôle de ne plus jamais 
€ soi-même, de ne plus jamais vivre dans sa 
peau. J'étais un jeune démon, bien naïf, bien tran- 


MERLIN 


« 


LE FAUX GAUVAIN 


Vous m'avez sauvé des griffes d'un vieil 
r qui me tenait dans sa puissance ct. 


Ce 










F : PASS ï 
ans moi, C r t'aurait laissé pourrir q 
ses caves de Roche-Sabine. À 












LE FAUX GAUVAIN 












Dans une bouteille de ses caves de Roche: 
Sabine. A-t-on idée de mettre en bouteille un gentil 
garçon comme moi. 


MERLIN 


Il n'avait peut-être pas tort. Le jour où tu m'as 
entortillé avec tes grimaces, j'ai fait une faute de 
calcul qui me coûtera cher. 


LE FAUX GAUVAIN 


Ai-je mal joué mon nouveau rôle ? Avez-vous | 
à vous plaindre des résultats que j’ai obtenus ? 


MERLIN | 
Quand le roi t’'appelle, tu te caches. | 
LE FAUX GAUVAIN 
C’est exprès. 
1} prononce: esprès. 





; pas esprès. Tu nous perdras un jour 
> tes fautes ridicules. 


















LE FAUX GAUVAIN 
» Oh! Esprès.. Exprès.. 
; MERLIN 


Mais, petit malheureux, ne te rends-tu pas 
compte du danger de notre situation ? Déjà tout 
le château s'étonne de ce Gauvain qui ressemble 
à Gauvain comme la lune ressemble au soleil. 





LE FAUX GAUVAIN fi 


C’est le contraire, patron. Comme le soleil res- 
» semble à la lune. Croyez-vous que le bel oncle 
voyait du même œil le vrai Gauvain, le Gauvain 
à figure de carême, le chaste fiancé de sa fille et 
le Gauvain que je lui montre, moi, depuis que } 
vous m'avez fait prendre sa forme. Félicitez-moi 
d'être gai et d'égayer le roi. 





MERLIN 
‘est juste de dire que tu lui as tourné la tête. 


LE FAUX GAUVAIN 


MERLIN 












prochez de me montrer trop. 







MERLIN 


.  Jé t'en veux quand tu te caches sous la Table 
Ronde et je t’en veux de faire le singe derrière le 
roi qui te cherche partout. 


LE FAUX GAUVAIN 


J'allais vous expliquer. 
Il prononce espliquer. 


MERLIN 


Oh! 
LE FAUX GAUVAIN 


J'allais vous expliquer. C'est es... c’est exprès. 
Plus je me cache et plus le roi me cherche. J'y 
| trouve mon compte et vous y trouvez le vôtre. De 
… quoi m'avez-vous chargé ? D'ensorceler Artus, de 
» jé distraire, d’être son favori, son Âme damnée, de 

. l'avoir en main et le conduire où je veux... où 1120 














let du chevalier Lancelot q 
t disparaître le neveu d’Artus ct que 
ez fait prendre sa place. 

























MERLIN 


Ta conduite est de plus en plus indigne. Tu te 
utres dans la paresse et dans le vice. Le désordre 
règne et le vol, et la débauche. Les valets de chiens 
sontta seule compagnie, la petite Blandine est en 
larmes, Ségramor t'évite et si les choses continuent 
AMsuivre ce train, nous sommes perdus, perdus | 
…Artus dort sous l'influence d’un charme. 


LE FAUX GAUVAIN 
De mon charme. 
MERLIN 


Il se réveillera et te chassera. 


LE FAUX GAUVAIN 


Vous. voilà bien vertueux et bien pessimiste. 
ns, voyons ! Comment voulez-vous, primo, 
s âmes simples devinent qu'un fort laid 
Sous le masque d’un aumônier intègre, 
une contrée par sa seule présence et qu’il 
vivre de toutes les forces qui se dis- 
herbe, en arbre, en vignoble, 
Secundo, que ce magicien pos- 


6 et que le vrai Gauvain dévore 
enchaîné fort loin d’ici en haut d’une & 
ruine. Vous m'avouerez, patron. 


MERLIN 
Silence ! 


Il écoute. 


LE FAUX GAUVAIN 


Quoi ? 


MERLIN 


J'ai cru que le roi t’'appelait et revenait. (L'en- 
érainant au premier plan.) J'ai besoin de toi. 


LE FAUX GAUVAIN 
Allez-y, je vous écoute. 


- MERLIN 


C'est aujourd’hui, jour de Pentecôte, qu'un 
nouveau chevalier inconnu doit venir prendre 
place à la Table Ronde. Or, il a été déposé sur la 
plage, dans une auge de pierre. 


LE FAUX GAUVAIN 



















LE FAUX GAUVAIN 


Personne au monde ne peut s'asseoir sur ce 
iègé sans recevoir à la poitrine une bonne blessure 
jui ne se referme plus. 


MERLIN 


Personne, sauf un seul et celui-là pourrait nous ; 
démasquer, mettre nos plans en échec. à | 


LE FAUX GAUVAIN 


Auriez-vous la venette à cause d’un aventurier | 
quelconque ? Combien en a-t-il passé à Camaalot | 
qui se croyaient le sauveur du monde. | 
{ 
| 
| 
| 
| 


MERLIN 


Peut-être te seratil donné de voir ce triste 
spectacle, aussi n'aije pas un instant À perdre. 


Sois attentif et n’oublie aucune de mes paroles. 
Il s'endort. 





LE FAUX GAUVAIN 


ptez sur moi. 





euve auratelle réussi que la salle s’emplira 
ténèbres ; une lueur circulera de cette porte 
ette fenêtre et tu entendras une voix inhumaine : 
«Le Graal vous quitte. Le Graal vous abandonne. 
Si vous ne voulez pas le perdre, suivez le Graal. » 


LE FAUX GAUVAIN 


Le Graal a bon dos. 
MERLIN 


Exact. Tous les maléfices que je déchaîne par 
ma présence sont mis sur son compte. Mot 
d'ordre : « L’enchantement mortel du Graal pèse 
sur la Bretagne. » Or, à peine le faux Graal s’est:l 
fait entendre que tu te lèves. 


LE FAUX GAUVAIN 
Que le faux Gauvain se lève. 
MERLIN 


Et S'écrie : Bel oncle! Messieurs ! Laisserons- 
nous partir le Graal ? Resterons-nous comme de 
vicilles femmes sans le suivre et sans éclaircir ce 

yStÈr 2 Pour moi je le veux suivre et regarder 


. face. Je Propose de nous mettre en 
opose la quête du Graal. 


















table est presque vide. Les plus nobles sont 
in. Ils se battent sur les routes contre des fan- 
mes.et des mirages. Lancelot reste à cause de la 
reine et Ségramor pour ne pas abandonner Blan- 
dine. Ils ont déjà un peu honte. Ils bondiront à 
ta suite ; et si le roi essaie de vous retenir, parle 
fort. Et s’il essaie de reculer la quête, frappe sur 
la table : « Quoi, bel oncle ! Vous nous prêchez 
un acte déloyal ? » Bref, démène-toi jusqu’à ce l 
que la quête s'organise, jusqu’à ce que les cheva- 
liers s’arment et jusqu’à ce que la cour retentisse 

de cliquetis, d’aboiements et de hennissements. | 
Il faut que les chevaliers partent ce soir. 


















LE FAUX GAUVAIN, {l se réveille, il sursaute. 


Ce soir ! 


Ce soir. 





LE FAUX GAUVAIN 





Et l'inconnu ? S'il est le chevalier du Graal il 
'donnera pas dans le panneau et il avertir les 





LE FAUX GAUVAIN 
résume. C’est moi qui décide l'expéditio 
Il prononce espédition. 
MERLIN 


. Incorrigible. Et maintenant, il faut aller te vêtir. 
L'heure de la fête approche. 


LE FAUX GAUVAIN 
Me vêtir ? 
MERLIN 


Mettre une armure. Je ne suppose pas que tu 


comptes assister à cette cérémonie en uniforme de 
valet de meute. 


LE FAUX GAUVAIN 


Vous vous trompez ; j’y compte. 


MERLIN 


oi cxigera que tu t’habilles. 
































oïs pas où se trouve le scandale. Si vous 
ÿez que c'est une sinécure de ne plus jamais 
re dans sa propre peau. Pour une fois que vous 
vez fait prendre une forme qui me plaise, il 
normal que j'en profite. Et je me plais beau- 4 
up en Gauvain. 





MERLIN 


. Où en sommes-nous ? (Le faux Gauvain se re- 
garde.) Ginifer ! La partie est grave. Cesse de 
ontempler ce costume avec une frivolité répu- 


LE FAUX GAUVAIN ï À 


| Voilà que je contemple mon costume ! Vous 
ui me reprochiez de n’en avoir point. | 


. MERLIN 


J'appelle costume une apparence qui n'est pas 
énne et que tu tiens de mon seul pouvoir. 


LE FAUX GAUVAIN 


ous fichez pas ; je serai attentif et sage ; 





LE FAUX GAUVAIN 














Comptez sur moi, patron. 
LA VOIX DU ROI, dehors. 
Beau neveu ! Gauvain ! Où diable est-il ? 


LE FAUX GAUVAIN 


Encore ! 
MERLIN 


Silence ! 
LE FAUX GAUVAIN 
Ça, pour m'aimer, il m’aime ! 
MERLIN 
Nous allons voir s’il aime autant l’idée de t'ad- 
mettre en cette tenue à la Table Ronde. 
LE FAUX GAUVAIN 
Combien pariez-vous ? 
MERLIN 


Le voilà. (Le roi entre.) Sire, Gauvain vous 


cherchait, 


LE ROI 







Où étais-tu ? 






LE FAUX GAUVAIN 


bel oncle bel oncle, pendant que vous 
U neveu, en nous tournant 


croyais au chenil. 


LE FAUX GAUVAIN 


Et j'étais dans la cour. C’est trop bête ! Ainsi 
rnent les astres. 


LE ROI 


Quelle est cette tenue ? Le temps presse et le 
chevalier approche. Il te faut vêtir, Gauvain. 


MERLIN, à part. 
Nous y voilà. 
LE FAUX GAUVAIN 


Sire, vous m’étonnez beaucoup. La jeunesse 
doit-elle dissimuler son corps comme la vieillesse ? 
Les biches et les poulains sauvages se couvrent-ils 

“de brocart et de velours ? Suis-je contrefait ? Aï-je 
“üne bosse ou un pied bot pour m’affubler de vête- 
ments incommodes ? $ 


LE ROI 





UVAIN, donnant une bourrade à Merlin 
2» et bas. 

















Je me demande ce que diront de cette nou. 
veauté-là nos bégueules et notre poète. Ils ne sont 
jamais loin à me guctter et à comploter. Ils 
m’adorent, Merlin, mais ils m'en veulent de rire 
et de mener joyeuse vie. J'ai un fils et une fille 
trop graves en vérité et une épouse qui m'intimide, 








MERLIN 










La reine est une sainte. 
LE ROI 


C'est juste. La reine est une sainte et je ne suis. 
pas un saint et mes nouveautés lui déplaisent. (J 
appelle.) Blandine ! Guenièvre ! 

BLANDINE, eZ coulisse. 
. Père. à 
LE ROI, à Merlin. 


Vous voyez. (Haur.) Demande à ta mère et à 
ton frère de descendre, et descends avec eux. 











BLANDINE, €? coulisse. 
Bien, mon père. 


























te du fond s'ouvre. Entre le groupe, 
le la reine, de sa fille et de son fils. Ils 
“avancent, s'écartent vers la droite et 
restent là les yeux baissés. Ségramor 
porte sur sa tunique, au milieu de la 
poitrine, la tache rouge faite par la 
blessure incurable. Merlin s'incline très 
bas. Le groupe demeure immobile. 


LA REINE 

, 
Sire, vous m'avez appelée ? : 0 | 
LE ROI 


Guenièvre et toi Blandine, et toi Ségramor, j'ai 
ulu vous consulter sur une mode que nous lance 
jotre beau neveu. Approche Gauvain. Que dites- 
us de son costume de cérémonie ? (Coup d'œil 
éral, reprise de la pose. Silence.) C'est bien ce 
je pensais. Nos saintes ct notre poète nous 


€ pour voir Gauvain sans chausses que 
té nous a fait descendre ? 





LE FAUX GAUVAIN, furieux. 





24 
Suis-je donc si repoussant à voir, Blandine, que 
vous vous détournez avec dégoût ? 


è SÉGRAMOR 


Tu as peutêtre fourni de bons motifs à mon 
père, mais ta tenue n’en demeure pas moins incor- 
recte. 

LE FAUX GAUVAIN 


Incorrecte ! Tu m’imiteras, Ségramor et te met- 
tras les membres à l’aise lorsqu'il me conviendra 
un jour de couvrir les miens d’étoffes superbes. 
Ainsi va la mode et les sots qui la suivent. 


LE ROI 


Il est grand veneur, ma mie, et adopte la tenue 
de ses valets de chiens. 











LE FAUX GAUVAIN, agressif. 


Plus noble à regarder mille fois que les sei- 


- gneurs qui vous flattent et qui dissimulent des 
tares. 
ze BLANDINE 












empêche de lever les yeux sur la jeu: 
ous sert et qui se crève pour vos plaisirs. 


SÉGRAMOR 
en est trop ! 
LE ROI 


Ho là ! Ho là ! Mon singe. De la mesure! Il y 
1des choses que les rois ne doivent pas entendre 
ftu me géneras beaucoup si tu les dis. 


MERLIN, pénçant le faux Gauvain. 


. Il plaisantait. 


LE FAUX GAUVAIN, avec rage. 


e ne plaisante pas ! 


( k LE ROI 


farce innocente dégénère en querelle. Tout 
Tais-toi, Gauvain. En un. pareil jour, je ne 
terais pas les disputes. : $ 


LE FAUX GAUVAIN 













LE FAUX GAUVAIN 


Chargez-vous de cette besogne de servantes, On. 
aveugle des oiseaux pour la chasse et je ne man- 
querais cette opération pour rien au monde. 











BLANDINE 
Quelle horreur ! 
LE ROI pe. | 


Cette opération des oiseaux m'intéresse. J'irai 
avec toi. 


LE FAUX GAUVAIN, géné. 
C’est que. 
MERLIN, vile. 


_Gauvain n’ose pas dire que la place de Votre 


jesté n’est peut-être pas au chenil, avec les do 
tiques. 





LE ROI 


métier de patriarche ! On ne veu 









élas! Hélas! Je taccompagne jusqu'à mi- 
in. (4 Merlin.) Venez, mon cher ministre, 
m'emmènerez-vous de force et m’obligerez- 
s à m'occuper des affaires les plus ennuyeuses 
royaume. (Salut vers le groupe de la reine, de 
Blandine et de Ségramor.) Et décorez-nous un bel A 
arc de triomphe, et tressez-nous riches guirlandes 

de fleurs pour l’arrivée de l'inconnu. 























BLANDINE 


LE ROI 


C'est juste. C’est juste. Alors vous trouverez bien 
lques paperasses pour remplacer les fleurs. 
üsiavez du goût. Je ne m'inquiète pas. 


Sortent Artus, Merlin, qui s'incline lor- 
guement vers la reine avant de dispa- 
raître. La porte de gauche se referme. 





BLANDINE 
Mère ! C’est affreux ! 








Elle a le droit d’être nerveuse. Je me tenais à 
quatre pour ne pas le gifler. 


LA REINE 


Domine-toi, Ségramor. Tu ne peux châtier ce 
que ton père supporte. 


SÉGRAMOR 
Il y a des limites. 
BLANDINE 


Tu as vu comme il s’est montré dur, sec, cruel, 
insolent, prétentieux. 


LA REINE 
Je n’y comprends rien | 
BLANDINE 


On ne dirait pas que c’est le même. On dirait 
qu'un monstre a pris sa place èt se moque de nous 
par sa bouche et par ses regards. 


< SÉGRAMOR 


À ta demande, j'ai interrogé Merlin en secret: 
Gauvain se force et qu'il t’éprou 

























es fiancés depuis votre petite enfance. 
être veutil savoir si tu ne l’aimes pas par 
itude.…. si tu l’aimerais malgré tout. 


BLANDINE 







a moindre de ses paroles me blesse, Ses gestes 
né gênent. Il a pris le genre des brutes avec les- : 
elles il passe ses jours et ses nuits. Il ne parle 
même plus une langue correcte. 


fe SÉGRAMOR 
Il empestait l'alcool. 
LA REINE 


Lui, si sobre, si sage, si digne, la fleur des 
nnes manières et de la chevalerie. Est-il malade ? 
l fou ? Peut-être faudrait-il qu’on l’exorcise. 
têtre qu’un démon l’habite et lui veut du mal. 


BLANDINE 































LA REINE 


Il ne t'a fes fait, Blandine. 





BLANDINE 


Je le déteste d’instinct, ma mère. Son approche 
me donne la chair de poule. Depuis deux ans 
qu'il partage notre existence, rien n’est pareil. 
Voilà presque un an que Gauvain ne se ressemble 
plus. 4 

LA REINE 


Tu ne vas pas rendre notre aumônier respon: 
sable du changement de Gauvain, je suppose. 


à BLANDINE 





Quelquefois je le tiens pour responsable de tout M 
le mal qui nous arrive. 


LA REINE 
Ton père a pour lui la plus grande estime. : 


BLANDINE 







Mon père. mon père... il change aussi. Obseré 
vez-le. Certes, il aimait Gauvain comme il aime 
: res chevaliers et il voyait en lui son nevet 

utur gendre. Mais cstil naturel qu'il 
às, résenc 










a Ÿ 











TU z 

quelque sortilège. Chaque fois que 
se montre odieux, le roi l’approuve. C’est 
mple entre mille que cet absurde caprice 
éger sous le harnais d’un valet de meute. 
idore mon père, mais en ce qui concerne Gau- 
ain, On dirait d’un roi aveugle, mené en laisse 

_ par son fou. 



















LA REINE 


… Il faut être indulgente, Blandine. Ton père raf- 
fole de la jeunesse. Il a eu une jeunesse de carac- 
tère incroyable. Toi et Ségramor vous avez des 

“natures graves. Gauvain, depuis sa crise mysté- 

rieuse, entraîne dans une farandole qui l'empêche 
de voir clair. Gauvain redeviendra Gauvain, ton 
père se lassera et il aura honte de s’être laissé mener 
par un étourneau. 





BLANDINE 
Gauvain ne m'aime plus. 
LA REINE 


Il te reviendra. Il jette sa gourme, sois adroite ; 
iisse-le se détendre et ferme les yeux. 
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vue. (Elle embrasse sa fille.) Allez décorer le 
D (La porte de droïte s'ouvre et Lancelor 
parait.) Je resterai avec Lancelot. 


SÉGRAMOR a 
Ma mère vous racontera la mode nouvelle. 
LANCELOT, de loin à la reine. 
De quelle mode s'agit-il ? 
LA REINE 


Il parle du dernier caprice de Gauvain, qui 
consiste à siéger au Conseil en valet de meute. 


LANCELOT, #14nt. 


Allons, allons, ne te mets pas martel en tête, 
Blandine. J'en ai fait bien d’autres et je n’en suis 
pas un plus mauvais chevalier pour cela. 


Les enfants sortent. 
SÉGRAMOR, e coulisse. 


Le plus illustre de tous, Lancelot. 
La porte se ferme. | 





LA REINE, Das, avec élan. 


Lancelot, mon 


Lancelot, ; is plusjamais 
Les ot, je ne te vois plus} 





LANCELOT 








Mon bien-aimé, est-ce toi qui me conseilles la 
dence ? 


LANCELOT 


me 
J'ai toujours peur qu’on nous écoute, 


LA REINE 


Peur, toi ? Toi qui n’as jamais eu peur de rien. 
(Avec angoisse.) Lancelot, tu ne m'aimes plus. 


LANCELOT 
Ma folle chérie ! 
LA REINE 


Hier encore, lequel de nous aurait parlé pru- 


LANCELOT 


Hier était hier. C’est au nom de dix-huit années 

amour fidèle que je te parle. Parce que notre 

our résiste à toutes les épreuves, nous ne pou- 

* Continuer de vivre dans ce malaise et dans 
insécurité. 



















Je t'aime mieux. Nous étions fous. 


LA REINE 


Fous l'un de l’autre. Te voilà sage ; je reste 
folle. C'est bien ce que je voulais dire. 






















LANCELOT 


Et moi qui t'adore, je me fâche contre une pas- 
sion aveugle, sourde et qui s’obstine à l’être, à ce 
refus d'y voir clair. Oui, folle ! Folle qui t’acharnes 
contre toi, contre moi, contre nous et qui m’ac- 
cuses de mal aimer. 


LA REINE | 


Nous vivions heureux. 


LANCELOT 


Nous xoulions vivre heureux de force et nous 
PaïVenions et notre vie coupable était la vie de 

âteau. Mais te rends-tu compte que tout 

Ournoisement ? Ce château ne vit plus, il 
château dort debout et nous sommes ses 
t morte, morte, morte. C’est cn 
notre amour te donne l 
orte autour de no EUts, 










ot ! Lancelot ! Tu rongeais ton frein en 
e pendant ces deux années que je croyais 
$, parce que tu restais immobile au lieu de 
er les aventures. Les premières années calmes 



















couer le joug d’un amour qui te lasse et me 
mitter encore et courir le monde. 


LANCELOT 


vrais l'exemple de mes compagnons s'ils ne ren- 
contraient dames qui se changent en hyènes, 
chevaliers aux armures vides et créneaux qui 


LA REINE 
est la faute du Graal ! 
| LANCELOT 


€ Graal! Le Graal! Toujours le Graal! Je 
endais. Non, je me refuse à mettre tout ce qui 
d'incompréhensible sur le compte du Graal. 
op commode. Ses mystères en favorisent < 
es, beaucoup moins surnaturels et que j'a 





































LE 





LANCELOT 


hème pas. Le château de Corbenic 


bL à ù 
er ce où Joseph d'Arimathie a conservé 


le sang du Christ, et ce vase possède le pouvoir 
de répandre L : É 
jé Graal. L'ennemi a beau jeu d’embrouiller Les 
cartes. Pourquoi le Graal a-t-il cessé depuis deux 
ans d'enrichir la Bretagne ? Pourquoi le Graal 
estil devenu synonyme d’épouvante ? Un seul 
d’entre nous s'est-il demandé si ses actes n'étaient 
pas le vrai motif de cette volte-face ? Un seul 
d’entre nous a-t-il réformé sa manière de vivre? 
Un seul d’entre nous s’est-il inquiété de savoir sil 
n’était pas responsable de ce fléau ? 


LA REINE 
, NL: : ; 
L'amour n’a jamais été du diable, que je sache. 
LANCELOT 


di Notre amour est de Dieu, jen suis sûr. Mais il 
Hi rs etil trompe. Ségramor est le fils de notre 
Mu Se croyait assez pur, notre poète, et il 
avait raison de le croire. Le coup de lance du siège 


p 0x est notre œuvre, et frappe l’adultère. Tu 
2 Sais aussi bien que moi. 











LA REINE 


UX pas y penser, Lancelot: 
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les merveilles ou les désastres. Voilà. 


4 





















LANCELOT 


Parce que je t'adore, je te mettrai en face des 
choses. Nous dupons le plus simple des hommes, | 
mon hôte, mon ami, mon roi. Il arrive que je me | 
demande s’il ne mérite pas que je m’agenouille, 
que je lui avoue notre grande misère, que j'im- | 
plore de lui conseil et pardon. 


LA REINE 
C’est de la folie ! ! | 
LANCELOT 


Une folie moins folle que celle où nous sommes. 
Je n’ai pas ce privilège des femmes qui s’inventent 
le bonheur qu'elles veulent. J'exige un vrai bon- 
eur, un vrai amour, Un vrai château, une vraie 
ntrée où le soleil alterne avec la June, où les 
se déroulent en ordre, où de vrais arbres 
de vrais fruits, où de vrais poissons 
es, rivières et de vrais oiseaux le ciel, où 
16 yre de vraies fleurs, 


























58 LES CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE 





Lo 
re morne, de ces campagnes stériles, 
où ne survivent que les bêtes 
ois de la nature ne 


de cette lumiè 
. sans jour, sans nuit, £ 
féroces et les rapaces, où les 
fonctionnent plus. 















LA REINE 


Mon soleil est un vrai soleil et je le porte en 
moi, Lancelot. : 


LANCELOT 
1 Je ne sais pas encore contre qui je lutte, mais 
| j'entre en lutte. Je dépose une plainte contre 
inconnu. 
LA REINE 


Que te répondre ? Là où tu es, je ne peux être 
triste, 


LANCELOT 


Maïs regarde les visages de Blandine et de Sé- 
gramor | C'est cet âge qui reflète la vérité du 
monde. Ils ne savent plus sourire, 


LA REINE 





Le 
Ségramor souffre de son échec, de sa plaie. 
€t Blandine à cause de Gauvain. ; 


LANCELOT 


t’arrê à à 
Auéte, Guenièvre ; dis, cet amour admirable 


Il 


+ Pas rendue un peu égoïste ? Interroge- 




















remière victime : Sen et une. 
Blandine. N’astu pas sur le conseil de 
encouragé cette toquade d’Artus dont Les 
 chuchotent et qui le ridiculise. 

















LA REINE 





distraire Artus… détourner son 





voulais. 


LANCELOT 





Et désespérer Blandine. Si le neveu n'avait pas | 
réussi auprès de l’oncle, je devine que tu suscitais Al 


LA REINE, #/4nt. 
Je préfère notre beau neveu, je l'avoue. 


; LANCELOT 4 : | 


je partage les craintes de Blandine. On Ge 
fuvain manœuvré par une poigne méchante qui 
ce sans relâche contre nous. 






LA REINE 


























ères. Tu dramatises les choses. Ton 
montre trop en noir. 
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souriaient et vous saluaient au passage, Depuis” 


gouverne, je ne croise que des figures sinistres qui 
gardent le bonnet sur la tête et vous dévisagent 
d’un air moqueur. 


LA REINE 


Aie le courage de tes actes. Ne cherche pas 
de responsables en dehors de nous. Lancelot, le 
roi savait en m'épousant que je ne l’aimais pas 
d'amour. Il a voulu m’épouser quand même ct 
laissait mon cœur libre. L'amour que je te porte, 
que je t'ai porté par grande merveille dès notre 
première rencontre, est un amour de Dieu. Les 
circonstances nous ont entraînés dans le men- 
songe, Lancelot, s’il te semble que cet amour 
vienne du diable, tu n’en démordras et jamais tu 

n’en goûteras plus la douceur. 


LANCELOT, dans un élan passionné. 










Guenièvre ! 
LA REINE 


… Laisse. Je sais que tu m'aimes. Maïs nous ne 

nous aimons plus pareillement. Sans doute 

naimes-tu mieux ; c’est possible. Je t'aime davan- 

uù me reproches d’être aveugle. J'y vois 

tu t'ennuies. Ha 
"3 





ne rencontrait que d’honnètes figures, qui vous 


que Merlin habite le château et que Gauvain le. 






























LANCELOT 
petite fille, qu’inventes-tu là ? 


LA REINE 






u tennuies, Lancelot du Lac. Tu regrettes le 
cet tu t’ennuies. 


LANCELOT 


ù Qu'est-ce que tu racontes ? 


LA REINE 


Le sang léger coule dans tes veines et par notre 
faute dans les veines de Ségramor. Fils des fées, 
nourri par les fées dans l’enchantement du lac | 
des fées, époux de Mélusine, tu regrettes les fées 
ct le fils de tes noces légères. Toutes choses d'ici 
“ic paraissent lourdes en comparaison. Aï-je deviné 


LANCELOT 





ur le Graal, je te jure que tu te trompes. Le 
er ne contrebalance pas mon dégoût des 
Je les fuirai toujours. J'ai quitté Mélu- 
e clairvoyance. En. rompant le pacte 
ue c'était définitif. Il m'arrive de 
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LA REINE 


Aucun enfant n'eut autant de-marraines autour | 
de son berceau. Ne t'inquiète pas pour lui. 


LANCELOT 


Je ne m'inquiète pas, mais j'y pense. Voilà tout. 
IL est une chose cependant, puisque tu me parles 
du lac — tu m'avais promis que tu ne m'en par- 
lerais plus — il est une chose dont il faut que je 
tinstruise. On m'y mettait souvent en garde contre 
un vieil enchanteur génial et cruel. Sa méthode 
consiste à endormir et à stériliser un lieu qu'il 
adopte et dont il suce la sève. Il s’y loge comme 
une araignée au centre de sa toile. Il portait le 
nom de Merlin. 


LA REINE 


Pauvre Merlin ! Il te reste d’inculquer Artus 
de sorcellerie. 


LANCELOT 








Je n'accuse personne. Mais jusqu'à nouvel 
5 

ordre, j’accuse tout le monde. Tout le monde est 
suspect. 5 





LA REINE 
Quel est ton espoir ? 
LANCELOT 


Je mets mon espoir dans le chevalier que nous 




















je te demande de me garder. 
oi qu'il advienne et de ne jamais douter 


LA REINE 







Je ne douterai jamais de toi. Je ne connais qu'un : 
charme : celui qui nous attache l’un à l’autre. - 

n seul enchantement : celui sous lequel tu m'as 

» mise. Un seul sortilège : le tien. 





LANCELOT 
Donne-moi tes lèvres. 


Elle approche son visage du visage de Lan- 
celot et brusquement se recule. 


LA REINE, Ü@s. 


Artus. 
LANCELOT, de même. | 
IEEE ! 
Aie confiance. | 
; . | 3 
Il s'éloigne de la reine, la porte s'ouvre à ; 


gauche ; entre Artus. Il entre à reculons 
et parle en coulisse. 


ARTUS 





dirai rien. C’est une surprise. 

























a è | LE RO 


Je te salue, mon Lancelot. 
Entre Merlin auquel le roi s'adressait à la 


cantonade. 
LA REINE 
ander, Artus, quelle est 





Oseraisje vous dem 
cette surprise ? 
Le ror, clignant de l'œil. | 


Une grosse surprise. Messire l’aumônier vou- 
drait bien savoir de quoi il en retourne, mais 
depuis hier je garde mon secret. Avoue-le, Merlin, 


ma surprise t'intrigue. 
MERLIN 


. Je n’aime pas beaucoup les surprises. Mon expé- 
rience m'a toujours conseillé d'y prendre garde et 
de me méfier d’elles. : 


É LE ROI 


IL est jaloux ! Il est jaloux ! Notre alchimiste est 


LANCELOT 


<On en savoir davantage ? 






LE ROI 
du roi Beaudémagu: 






























‘onde avait bien des sièges vides, et Bea 
; notre vieux roi magicien qui ne peut 
m'a envoyé à sa place certaine caisse... Bref, 
en dirai pas plus. La caisse reéhaussera le pres- 
se de notre cérémonie. 








LA REINE 
” Une caisse ? 
LE ROI 


Oui, Madame, une caisse. (J/ se frotte les mains.) 
Une simple caisse. Une caisse que j'ouvrirai en 
son temps. (J/ remonte vers la fenêtre.) Où est 
“Gauvain ? (Par la fenétre.) Gauvain ! Gauvain | 
{1} 5e retourne.) Au fait, est-il rentré à la maison ? 
“(Silence.) Diable, diable, j'oubliais qu’il sort sans 
… cotte et que nos prudes refusent de lever les yeux 
sur lui. 

LA REINE 


Artus, ne pourrait-on parler d’autre chose que 
des cottes de Gauvain ? 


LE ROI, fovial. 











La Reine est jalouse! Par Dieu, ma reine et 
on alchimiste. Tout le monde m’a l'air d'être 
ux dans ce château. 


“ 
5 
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LE. ROI 


; Dis-lui surtout qu'il monte la caisse de notre 
sorcier; je tiens à ce que personne d’autre ny 
touche. Et qu’il prenne garde, c’est fragile. Je 
compte sur toi. 

Merlin s'incline et sort par la gauche. On 

entend des trompettes. 


LANCELOT, #/ tend l'oreille. 


LE ROI 


Le chevalier approche. (1 frappe dans ses mains 
et crie.) Ségramor | Ségramor ! (4 la reine.) Gue- 
nièvre, je m'excuse de vous mettre à la porte. La 
coutume exige que les femmes n’assistent pas à 
notre conseil. 


LA REINE 


Je connais la coutume et je m’apprêtais à ren- | 
trer chez moi. (Bas et vite à Lancelot.) Je serai 
présente ; j'observerai de la logette. (Haut) Bonne 
chance et Dieu nous aide. 

Elle tend sa main à Lancelot qui la baise ; 
fait une révérence au roi et sort par la 
porte de droite. 





LE ROI 


Nasemiue Nes 








ous sommes tous pâles, Artus. Il y a de quoi. 
fais, vous l’avouerais-je, j'ai bon espoir. 









LE ROI 












Lancelot, mon cher, nous en avons tant vu qui 
se croyaient. dignes de tenter l’épreuve et qui re- 
çurent le coup de lance. 


LANCELOT, mettant un doigt sur sa bouche. 





Ségramor. 

Entrent Ségramor par la droite; Merlin ! 
et Gauvain par la gauche. Gauvain porte AUX 
une grande caisse carrée contre son 

- ventre, les bras tendus. 





LE FAUX GAUVAIN 


Ouf ! elle est lourde. 
LE ROI 


Te voilà, beau singe. Tu donnerais cher pour 
dir ce que tu transportes là dedans. 


LE FAUX GAUVAIN 
il que je Ja pose ? 
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(Ganvain pose la ca isse au bout de la table, en face 
du dernier siège à gauche. Trompettes.) À vos 
places, mes amis, à vos places. 
Tableau : le siège central vide. À droite le 

roi Artus, à gauche Lancelot. Près du | 

roi, Gauvain, près de Lancelot, Ségra- À 

mor. Debout derrière le roi, Merlin. | 
à Sauf Gauvain qui cependant a mis un 

casque, tous portent des armures et des 

: casques magnifiques. Merlin dispose des 
parchemins devant le roi. Sept sièges 
vides, outre le siège périlleux. 


Trompettes éclatantes et marche triom- 
phale en sourdine. La porte du fond | 
s'ouvre à deux battants. Galaad parait. 
Il porte une armure blanche et marche 
jusqu'au milieu de la salle. Arrivé en 
face de la Table Ronde, il s’inchne et 
attend. 





LE ROI 





. Chevalier, un prodige vous a déposé sur notre (e 
rivage. Une auge de pierre vous portait sur les eaux. 

| 

| 





Si cette place est la vôtre, la paix soit avec VOUS: 
Hélas, notre table est bien vide, car les princes 

Occupaient ces sièges chevauchent sur les 
quétant la grande aventure. Vous les nom: 



























KE rot, me permettez-vous de dire leurs noms ? 





LE ROI > 


… Vous les connaissez ? 
GALAAD 


Quel chevalier, quêtant la grande aventure, 
ne connaîtrait Bohort, Perce-neige, Clamadieu, 
Florent d’Itolac, le roi Beaudémagu, le Sénéchal 
Ké, Gamuret, l’Angevin et Patrice au cercle d’or. 


Rumeur. 
LE ROI 


C’est merveille de vous entendre, beau sire. 
Souffrez que je vous présente ceux qui siègent à 
cette table et vous saluent. Lancelot du Lac, fils 
des fées, élevé par elles, le meilleur chevalier du 
monde. Gauvain, notre neveu, cœur d’or et tête 
folle ; notre fils Ségramor, poète et comprenant de 
“naissance par un étrange privilège le langage des 
oiseaux. IL porte sur la poitrine la marque san- 
glante du siège périlleux. Debout, Merlin, notre 
tumênier et notre astrologue. Et maintenant che- 
jer, et vous mes amis, je vous annonce une 
et grande surprise. Beaudémagu, le roi sor- 
retenu par l’âge dans ses domaines, d’où nul 

evenir, nous envoie à sa place une fleur 
se lève, soulève le couvercle de 


Ex 


ei : 
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la caisse et découvre une plante, sorte de cactus, 
d'où se dresse, en haut d'une fige robuste, une 
fléur aux pétales jaunes.) Cette fleur inouïe pos- 
sède la propriété de retenir les paroles qu on pro* 
nonce devant elle. La fleur les répète après pour 
peu qu’on presse la tige. Il suffit d’arracher une 
de ses feuilles pour que les paroles s’effacent et 
que la fleur soit toute prête à retenir du nouveau. 


Curiosité intense autour de la Table. 
LE FAUX GAUVAIN 


Bel oncle, voilà une fleur devant laquelle il 
faut savoir tenir sa langue ! 


LE ROI 


Du calme. C'est au chevalier que la fleur 
s'adresse. Ensuite il s’approchera d’elle et répon- 
dra. Ensuite elle répétera notre séance à son maître. 


Il empoigne la tige, la fleur parle. 
LA FLEUR, voix de Beaudémagu. 


Chevalier, je vous salue et j'assiste de loin à 
l’épreuve. Excusez-moi d’ê i 
"épreur moi d’être top infirme pour 
siéger à la Table Ronde et venir jusqu’à vous. 


Le roi arrache une feuille, Galaad s'ap- 
proche et parle devant la fleur. 


GALAAD 


Sire roi, je m'incline devant vous. Si je rem- 








c; Je trayerserai : l 
Salamandre le feu et j'irai vous rendre 


Le roi se retourne vers Merlin. 


LE ROI 

Alors, notre aumônier, que penses-tu de ma 
urprise ? : 
4 MERLIN, glacial. 


Que j'avais raison de trouver cette caisse sus- . 


LE ROI, à Galaad. 
Qu'en pensez-vous, chevalier ? 
GALAAD 
Sire, je le répète. Si je suis celui que je pré- 
ends être, les sorciers ne peuvent m'atteindre et 


é rapporte moi-même demain la fleur qui parle 
roi Beaudémagu. 


LE ROI 
epte votre offre. Maintenant, chevalier, 


‘connaissez més hôtes, c’est votre tour de vous }, 


De couvercle qu'il it mis 
nt vers Merlin et le dépose à côté, 


7 








Galaad dit Blancharmure. Un secret environne 
ma naissance, 1 E © 
passer vos chevaliers, et Je les ai pris pour des 
anges. J'ai voulu les suivre. J'ai longtemps erré 
sans découvrir votre royaume. Enfin une auge de 
pierre m'a échoué sur votre rivage. Il me reste à 
tenter l'épreuve du siège et je me mets à la re- 
cherche de Corbenic l’introuvable, le château du 
Graal. 

MERLIN 


Chevalier, avant de tenter l’épreuve, le roi Artus 
va vous donner lecture du rituel. 
: Il s'incline. 


. LE ROI, debout, lit. 


Visible aux uns, invisible aux autres, captif vo- 
lontaire, le vase de la Sainte Cène où Joseph d’Ari- 
mathie conserva le sang divin attend le chevalier 
Très Pur à Corbenic, un château dont nul ne saît 
le lieu. (Galaad s'agenouille.) Celui qui par sa 
braÿoure et par sa sagesse saura découvrir le Graal, 
déjouer les ruses qui l'isolent, traverser les 

es et les fantômes ; celui qui sera le plus 

à certains signes et ne cédera pas au som- 
gue et au lieu de poser maintes 
nonnêtes n'en posera qu'une seule, 
dre: « Soyez le bien: 





Un soir, dans une forêt, j'ai vu 










































gtemps nous vous attendîmes. » 
choses lourdes deviendront légères et les 
légères deviendront lourdes et le Graal ces- 
d’être une énigme et le sens de ce qui était 
Mobscur se déchiffrera et l’esprit dominera la ma- 
“üière et les dragons mourront ct répandront leurs 
sur le sable et la vérité sortira toute droite 
de sa housse de paresse et d’enchantements. 
“ Galaad dit Blancharmure, êtes-vous celui-là ? 





GALAAD 
… Jele suis. | 
LE ROI 
Prouvez-le. 
GALAAD 


ï 
Je le prouve. | 
Il contourne la Table et prend place sur | 

le siège. Trompettes. Il arrache sa tu- l 


. ce Î 
nique et montre sa poitrine nue. | 

Roi, # s'agenouille devant Galaad qui se lève. | | 
: 


Souffrez que je vous embrasse, beau Sire. Vous 
celui que nous attendions. 

A ce moment les ténèbres envahissent la 
scène, un signe lumineux flotte sur les 
rêtes des chevaliers, se dirigeant de la 
orte du fond vers la fenêtre. 













Bel oncle ! Mes seigneurs ! Laïsserons-nous par- 
“ir le Graal ? Resterons-nous comme de vieilles 
femmes sans le suivre et sans éclaircir ce mystère ? 
Pour moi je le veux suivre et le regarder enfin face 
à face. Messieurs, je propose de nous mettre en 
quête ! Je propose la quête du Graal. 













LANCELOT 


Bravo, Gauvain, je t’approuve | Ségramor, es-tu 
des nôtres ? A la quête du Graal! À la quête du 
Graal ! 


SÉGRAMOR, exalté. 


Je suivrai le Graal et il me guérira. Victoire ! 
À la quête du Graal ! A la quête du Graal ! 


MERLIN, secouant l'épaule de Gauvain. 


Messire Gauvain, je vous félicite, (4 roi.) Vous 
vez être fier de votre neveu. 





LE ROI 


, ho, Là ! Chacun s’échauffe et personne 
sse placer un mot, Nous attendions 

cr du Graal et le chevalier du Graal est 
LE doit empiéter sur 






LE FAUX GAUVAIN 


"bel oncle? Vous nous prêchez un acte 


LE ROI 


coutez-moi | 


.LE FAUX GAUVAIN 


ons du temps en palabres. Le Graal se taisait 
fse cachait, mais ce n’est plus pareil ; il s’est fait 


LANCELOT 
Gauvain je te retrouve. 
SÉGRAMOR 


Gauvain mon ami, mon frère, pardonne-moi 
tavoir parfois jugé mal. 
LE ROI 


erdent tous la tête, ma foi. Vous me cassez 
oreilles! On ne décide pas une affaire sem- 




















ent Bel oncle, déshonorerez-vous la Table 
inde? Vous empécherez-nous de faire notre 


1 
* devoir ? 
FA LE ROI 
Ils deviennent fous. 
SÉGRAMOR 


Père, je guérirai. Gauvain redeviendra notre 
Gauvain et messire Lancelot nous servira 


d'exemple. 
LE FAUX GAUVAIN 
A la quête du Graal ! 
TOUS 
A la quête du Graal ! A la quête du Graal ! ; 
LE RO, enérainant Galaad à l’avant-scène. 


Vous, le sage entre les sages, dites, que pensez- 
vous d’un tel départ ? 


GALAAD, Das et vite. 


… Artus, tout cela est fort étrange et fort utile: 

Je ne m'y attendais guère, je l'avoue. Mais il se 

Pourrait que ce coup de théâtre jette la lumière 

en des choses. Laissez votre monde partir et 
rien. 


LE ROI, 2] se tourne vers la Table. 


Mes amis, le chevalier Blancharmure est des 
s ; il approuve la quête, il faut donc que je 
line et que je vous laisse courir les grands 


LE FAUX GAUVAIN 
» Vive Blancharmure ! 
LE ROI, se rendant. 


Et vive la quête du Graal ! 


t | 
fe 
L 
‘4 
Al 
| 
| 
: 


LE FAUX GAUVAIN 


Vive l'oncle Artus! Vive la quête du Graal! 
je l'oncle Artus | 


Il gambade. 


GALAAD 
r au roi Beaudémagu et v 
Sen x 


ute. 
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LE ROI 


. Galaad, Vous avez le temps. Ma femme Gue- 
Duèvre et ma fille Blandine voudront vous fêter. 
Vous mettrez l’armure de vermeil qui attendait 
le Très Pur, nous souperons et demain. 


LE FAUX GAUVAIN 


Demain ? Demain ? Et le Graal nous échappe. 
Y pensez-vous, bel oncle, et perdez-vous le sens ? 
Ségramor et moi courons donner les ordres ct 
sonner le branle-bas. On sellera les chevaux, le 
chevalier montera dans ma chambre, revêtira l’ar- 
mure de vermeil et en avant, marche! 


LE ROI, criant. 
Écoute, affreux singe, écoute. 
LE FAUX GAUVAIN 


Je n’écoute pas, je ne vous écoute pas. 


Il se sauve par le fond, entraînant à sa 
suite Lancelot, Ségramor et Galuad. À 
partir de cette sortie, on entendra croître 
un grand bruit extérieur : appels, mu: 
siques, jurons, hennissements, abote- 
ments. Bruits de chasse et de guerre: 


LE ROI 


Les chers enfants! Je me fâche mais je les 









Merlin, quelle poignée de braves 


MERLIN 























s se rouillaient et leur humeur devenait de 
en jour plus sombre. Le chevalier arrive et - 
ve tout. 

{ : LE ROI \ 


Merlin, de vous À moi, cette intervention du 
Graal m'étonne. Je la trouve suspecte. A mon âge, 
on ne se lance plus à la légère. Ne serait-ce point 
encore quelque diablerie, quelque fausse piste pour 
tromper Blancharmure et l’écarter du vrai che- 
min? 


La reine entre par la droite, sans étre vue ; 
elle est très pâle ; elle écoute. 


MERLIN 
Galaad ne peut suivre une fausse piste. S'il 
‘approuve la quête, approuvez-la. Il était indispen- 
sable que nos héros se dégourdissent un peu les 
j. 2 
jambes. Vous avez entendu Lancelot et Ségramor. 
Gauvain se couvre de gloire. 





LE ROI 





en suis très heureux, très heureux. 
LA REINE de 
de quoi. 
1s et Merlin se retournent d'une pièce. 
“AU ù 
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LE ROI 
Madame ! 


LA REINE 


Il y a de quoi se réjouir. Vous êtes très, très 
heureux, Artus, et vous envoyez Gauvain à sa 
perte. 

LE ROI 


Que dites-vous ? 
LA REINE 


Que vous êtes très, très heureux et que vous 
laissez Gauvain, le fiancé de Blandine et votre fils 
Ségramor se lancer à l’étourdie dans le plus 
cffroyable piège que les forces méchantes aient ja- 


mais tendu aux jeunes hommes. 


LE ROI 


Puisque Galaad... 
LA REINE 


Le chevalier Galaad est désigné par le sort pour 
vaincre et pour triompher des embâûches. Il vous 
en a donné la preuve. Mais les nôtres ? Qui leur 
a mis cette voix d’outre-tombe comme fromage 
dans un piège à rats, qui, je vous le demande ? 
Et vous l’aïeul, et vous le maître, vous laissez Gau- 
vain, ous laissez Ségramor.… 































adame ! Toujours Gauvain et Ségramor. Mais 
%. ancelot est d’âge à savoir ce qu'il fait. Merlin! 
n'était-il pas le plus enragé du groupe ? 
Ê La reine saisit le bras de Merlin. 
LA REINE | 


Parlez, Merlin. Ne restez pas neutre. Vous le 
savez bien, vous, que cette quête ne peut attirer 
que deuil et malchance. S'ils partent ce soir, nous 
ne les reverrons pas. 


+ MERLIN 
Que faire, Madame? Certes, votre influence 


pouvait retenir le chevalier Lancelot. Mais il est 
trop tard. Il se croirait déshonoré s’il revenait sur | 


sa parole. 





LE ROI | 


Guenièvre ! Merlin ! Ha... vous me montrez les 
choses sous un jour qui m'épouvante. Oui, vous 
Avez raison mille fois. Leur enthousiasme m'avait 
» Gagné. Le joyeux branle-bas du départ me mas 
. quait le silence mortel du château vide. Mainte- 
nant seulement mes yeux s'ouvrent et je vois les 
‘choses telles qu'elles sont. Guenièvre ! Guenièvre ! 
us m’avez mis à l'âme les grandes douleurs. 















LA REINE 
IL dépérirait… il se révolterait… et Gauvain.. 
MERLIN 
Et Lancelot... 
LA REINE, V/fe. 
Et Lancelot. 
LE ROI 


Lancelot encore ce n’est pas pareil. Les aven- 
tures sont sa règle. Il se dessèche à la maison. 


LA REINE 


Perdez-vous le sens ? Lancelot est fait pour de 
clairs tournois et de nobles aventures. Imaginez-le 
dans cette pâte infecte, dans ce labyrinthe de belles 

cières qui vous attirent, et de duels inutiles. 
M Gest impossible, impossible ! Il faut empé- 
1cette quête à tout prix. : 


ant tout vous pouvez défendre à votre fils. 






























lentrevois peut-être un moyen. 
LA REINE 
Dieu soit loué. 
| LE ROÏ 
Lequel ? 
MERLIN 
. Car il importe de les empêcher sans qu'ils le 
sachent. : 
LA REINE 


Sauvez-nous, Merlin. Sauvez-le. (Se reprenant) à | 
| Sauvez-les ! ; 
MERLIN ; 


Mais il faudrait agir sans perdre une seconde 
€t me laisser carte blanche sur toute la ligne. 








LE ROI 


partent ? 
MERLIN 


Laissez-les partir. Votre Majesté désire-telle oui 
ou non que je m'en charge ? 


LA REINE 
* Pardonnez-moi. 
MERLIN 


Donc, laissez-les partir. Exigez que je les suive 
jusqu’à la première étape et que la reine désigne 
cette étape : Le Château Noir. 

LE ROI 


Le Château Noir ? L'ancien château de Cling 
sor ? Mais c’est une espèce de ruine où ne logent 
. que les chauves-souris. 


MERLIN 


Aï-je carte blanche ? 


LA REINE 


> Vous êtes insupportable. Laissez-le faire. 
étape sera Le Château Noir. 








vous me confiez Gauvain. Je partirai de 
côté avec lui. 
LE ROI 


. Je respire un peu. Merci. 
MERLIN 


C’est la moindre des choses. La reine et vous 
monterez dans la plus haute chambre du donjon, 
Vous agiterez des écharpes à la fenêtre et vous ne 
redescendrez sous aucun prétexte. 


LE ROI 
Merlin, je brûle de connaître vos plans. 
LA REINE 


Artus, Artus, ne l’énervez pas. Faites-lui con- 
fance. 
MERLIN 


Et pas de larmes ou juste le nécessaire, Feignez 
de partager l'enthousiasme général. Allez, Ma- 
dame, aidez Blandine à recevoir dignement votre 
hôte, à panser solidement Ségramor et à égayer 
de votre présence les derniers préparatifs de la 
quête. (Bas à la reine.) Allez clouer votre manche 

‘oite sur les armes du seigneur Lancelot. 


. LA REINE, ME Jeu. as 
ndez-moi nimporte quoi, je vous le 
Je vous attends. : 
































ous l'avons échappé belle. Grâce à son cœur 
é mère, les écailles me sont tombées des yeux. 
Par gloriole, Merlin, par gloriole je sacrifiais mon. 
petit singe et mon fils. j'oubliais mon fils. J’aban- 
donnais mon fils. Je tuais mon fils. Nous revenons 
* de loin. ki 
MERLIN 





… Sire, ne vendez pas la peau de l’ours. Vous me 
remercierez plus tard. | 


LE ROI 


Pour un honnête homme, vendre d’abord la 
peau de l’ours oblige à tuer l’ours après. | 


MERLIN 


C'est égal. Attendez qu’ils rentrent sains et 
Saufs au château. En attendant, chacun à notre 
poste. Je reste ici. Faites vos adieux à Gauvain 
€tenvoyez-le-moi. Ne vous attardez pas auprès des 
lires, Dites que la reine et vous désirez couper 
aux épanchements et aux scènes déprimantes. 
€z avec Blandine. Enfermez-vous. Agitez des 
Pessaux fenêtres. Surtout, mon plan l'exige 
idez pas avant le départ général: 
is, Sire, de vous conformer point 












te promets ce que tu veux. (Il ouvre la porte è 
du fond.) Quelle Pentecôte ! 


MERLIN, le rappelant. 















 Sire! 
. 6 LE ROI . 
Tu m'appelles ? 

MERLIN 


… J'oubliais. S'il arrive que je veuille correspondre 
avec vous du Château Noir, je dépêcherai une 
chauve-souris. Guettez bien. Si une chauve-souris 
entre et se débat dans cette salle, vous trouverez 
un message à sa patte. 


LE ROI 
Une chauve-souris ? Pouah ! 
MERLIN 


Vous surmonterez votre dégoût. J'ai quelque 


LE ROI 


’obéirai, j'obéirai | Ho! je mérite une bonne” 







seul, se 


M erlin, resté 
: d'abois 














ntre Galaad èn armure de verme 
qui ne le voit pas, SE dirige vers la table, 
Sappréte à recouvri” la fleur. Mais, 
apercevant Merlin de dos, il se ravise et 
repose le couvercle sur la table en si- 


lence. 





















5 GALAAD 
Messire Merlin ! 
MERLIN, ] sursaute. 


Chevalier, vous m'avez fait peur. Je vous pre- 
nais pour un fantôme. 


GALAAD 


Je n'aurais pas cru, Messire Merlin, que les fan- 
tômes et,autres créatures de l’au-delà, fussent ca- 
pables de vous faire peur. 


MERLIN 





























sais qui vous êtes, Merlin. Vous avez trompé 
confiance du roi. Vous êtes Merlin l’enchanteur, 
un vicillard cruel et fourbe que je suis décidé à 
combattre. (Merlin s'incline.) Je vous sais gré de 
votre franchise et j'en userai de même envers vous. 
Merlin, votre but est de nuire, de démoraliser et 
de rendre morte la vie. Vous sucez le sang et la 
sève. Votre pouvoir est négatif. La vérité vous 
répugne. Vampire et sacrilège, vous ne quittez un 
lieu qu'après l'avoir réduit en poudre. Cette fois, 
prenez garde. J'ai du sang léger dans les veines et 
vous manœuvrez en face d’un adversaire digne de 
vous. Je ne vous démasquerai pas, soyez tranquille. 
Je vous obligerai à vous démasquer vous-même. 
(Merlin s'incline.) Un dernier renseignement sur 
ma personne : Je suis fils de Mélusine et de Lan- 


celot. 


MERLIN 










“Vous! (11 s'élance, mais Galaad a déjà quitté 
le. L’élan de Merlin le précipite vers la fe- 
il appelle.) Messire Gauvain ! Messire Gau- 
Puis à la porte du ford.) Mestre Gauvain | 
vous? Descendezl| Descendez vite! 
se hâte vers la porte de droite, ise 

ave 7 entre. 

















oilà que je traîne ! On arrive, on arrive. Hé, 
patron, croyez-vous que ce soit une sinécure de 
€ rendre libre ? On me tire d’un côté et de 
autre ; Gauvain par-ci, Gauvain par-là, et le bel 
oncle qui me bécote et la reine qui se mouche et 
Blandine qui me pardonne et le chevalier qui 
s’équipe dans ma propre chambre. Ouf ! je suis à | 
Vous mais non sans peine. | 

















MERLIN 
Tout est perdu. 
LE FAUX GAUVAIN | 
Qu'est-ce qui est perdu ? 
MERLIN 


Galaad sait qui je suis. Qui nous sommes. Il! 
a du sang léger. Il est le fils de Lancelot. Il me 
provoque. 
het LE FAUX GAUVAIN : 
fils de Lancelot ? Et. Lancelot le saitil ? 






























mbécile, mes plans ! Quels plans ? Il ne s’agit 
plus que de sortir sains et saufs de cette aventure, 
dé les dresser les uns contre les autres, de perdre 
à reine dans l’esprit de Lancelot et Galaad dans 
Fesprit du roi. 





LE FAUX GAUVAIN 


Voilà où nous mènent vos extravagances. 
Il prononce estravagances. 


MERLIN 


Je me passe de tes conseils. (4 a fenérre.) Ils 
sont au complet dans la cour. Le roi, la reine et 
Blandine ont-ils fini leurs adieux ? 


LE FAUX GAUVAIN 


MERLIN 


ait. Ils ne descendront plus. La place est 

roi ignore que le Château Noir ést à moi: 

l'étape et gagner un jour 

craie ? (Il frappe du b ) 
ite fleur US ÉC 
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Pa laissée ouverte ; il espérait en apprendre Je 
plus possible. 
LE FAUX GAUVAIN 


| 


Pas bête pour un Très Pur. 
MERLIN 


Il ne saura tien. Arrache une feuille et ferme 
la boîte. (Gauvain exécute la manœuvre.) Êt main- 
tenant, hâtons-nous : la craie. Vite, vite ! 


LE FAUX GAUVAIN 


Voilà, patron. 
Il sort un morceau de craie de sa ceinture. 


ET 


MERLIN 


Trace le cercle. (Gauvain trace par terre, au 
milieu de la salle, un cercle magique, de telle sorte 
que ce cercle S'arrondisse auprès du bord de la 
Table Ronde.) Bande-moi les yeux. (Merlin sort 
un bandeau noir de sa robe et le donne à Gauvain 
qui le lui attache.) Maladroit ! (1 arrange le ban- 
deau. Gauvain se dépêche d'ôter le couvercle ct de 
découvrir la fleur. Il fait ensuite semblant de se 
Couer la fenétre.) Que fabriques-tu ? 

















LE FAUX GAUVAIN 


ferme la fenêtre, patron, à cause du vacarme 
le. Les bruits Samortissent.) Je suppoS® 













€ n’a pas besoin d’être ouverte et que 
partirons pas par là. À 


MERLIN 





Ous partirons plus vite que par les fenêtres. 
éche-toi, de grâce ! Dépêche-toi | Que fais-tu ? 
…_… Gauvain approche avec brécaution la fleur 


découverte. Son calice dépasse le bord 
de la table. 


LE FAUX GAUVAIN 












Je me bande les yeux. 
MERLIN | 


Étourdi ! Dirige-moi d'abord et place-moi où il | 


LE FAUX GAUVAIN | 


Vous vous énervez et vous me mettez la tête | 
‘envers, | 
Il prend Merlin par le bras, le fait tourner 
sur place et le conduit au bord du cercle 
magique, face à la fleur qui parle. 






















MERLIN 









ILIERS DI 






ï MERLIN 








C’est bien. Range la craie. Bande:toi les yeux. 


Gauvain lui tire la langue et se bande les 
yeux avec un autre bandeau noir que 
Merlin tire de sa robe et lui passe. 













LE FAUX GAUVAIN 
Je n’y vois plus goutte. 


MERLIN 


Hop, Ginifer, sur mes épaules. A cheval, à 
cheval, grimpe sur mes épaules. 


Ginifer chevauche les épaules de Merlin, 
les jambes de chaque côté de son cou. M 
Merlin lui empoigne les chevilles. | 


LE FAUX GAUVAIN | 


Tenez-moi fort ! M’est avis que nous allons 
traverser des lieux où il ne serait pas bon de faire 
la culbute. : OR | 

MERLIN 


Sacré bavard ! Serre les cuisses ! Ne m'étrangle 
pas ! Trouve ton équilibre ! ; 
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LE FAUX GAUVAIN 




















on, patron, je donnerais cher pour fouler 
plancher des vaches. Ces voyageslà me dé. 
sent fort. Allons-nous traverser les murailles 
sortir par la cheminée ? 


MERLIN 


Murailles, espace ne comptent pas pour moi et 
(és cheminées sont bonnes pour les sorcières. Assez 
temps perdu. Je commence. Tu y es ? 


LE FAUX GAUVAIN 


Hélas ! 


MERLIN 


tu te trompes, je te jette en bas. Sais-tu la l 
mule ? 


LE FAUX GAUVAIN 


Oui, oui... 





MERLIN 











, Gauvain recroquevillé 
épaules comme un singe, récite 
. mule du départ. Cette formule, d'abor 
lente, se débitera de plus en plus vite 
jusqu'à atteindre une vitesse mécanique. 










MERLIN 





Deux et deux ne font plus quatre 
Tous les murs peuvent s’abattre 
Chiffres délivrez-nous deux 

I. 2. 3, 5. 6. 7. 2. 

Par le sec et par l’étanche 

À cheval sur l'inconnu | 














LE FAUX GAUVAIN 


Chèvre, chèvre, chèvre blanche 

Coq de bruyère et bouc cornu. 

La lumière change. Une tempête agite la 
robe de Merlin et les cheveux de GE 
nifer. 


he MERLIN 


Deux et deux ne font plus quatre 
Tous les murs peuvent s’abattre 
hiffres délivrez-nous deux 

15.3: 0.2. 






Chèvre, ee the enche 
Coq de bruyère et bouc cornu. 


MERLIN 


Deux et deux ne font plus quatre 

Tous les murs peuvent s’abattre 

Chiffres, délivrez-nous deux 

3. 6. 7. 9. 8. 5. 2. ; 

Par le sec et par l’étanche.. 

Le vent de tempête les enveloppe. Ginifer 
se cramponne. 


RIDEAU 








DEUXIÈME ACTE 


LE CHATEAU DE L’'ENCHANTEUR 


La scène représente la 
grande salle d’un château 
en ruine. 




















Lorsque le rideau se lève, la scène est vide. 
Soudain une chaise qui se trouve ados- 
sée au mur du fond, remue et glisse 
lentement jusque derrière une table au 
premier plan. Lorsque cette chaise s'im- 
mobilise de nouveau, les pièces d'échecs 
qui gisaient en désordre sur la table se 
dressent sur l'échiquier selon l'appa- 
rence que présente une partie en train. 
C’est alors que la porte du milieu s'ouvre 
d'elle-même. On voit paraître Lancelot 
et Ségramor. Ils marchent avec pru- 
dence et inspectent le décor. La porte 
retombe. 





LANCELOT 


Encore une. £ 
SÉGRAMOR 








cing. C'est. fort pratique. ‘Avez-vous 

Lancelot ? Voilà, si je ne m’abuse, la cin- 

porte qui s'ouvre toute seule pour nous 
compter la porte ca 











































quelques vicilles ferrures qui grincent, ( 
magie se montre tres supérieure à la mécanique. 
Je pouvoir de l’ancien maître s'exerce encore, on 
dirait, et résiste au délabrement unversel. 





SÉGRAMOR 


Château de La Merveille ou Château Noir. Il 
mérite le nom qu'il avait et le nom qu'il a. Je 
suppose que ma mère attache à cet endroit quelque 
superstition de femme. Drôle d'étape ! Après une 
nuit et un jour de voyage, on aimerait mettre 
pied à terre autre part que dans une ruine, pleine 
de bêtes répugnantes et de spectres. Je ne saïs pas 
si c’est la fatigue et le sommeil qui me démora- 
lisent, mais je déteste ces portes. J’ai l'impression 
que des valets invisibles les ouvrent, les referment | 
et nous suivent partout. 





LANCELOT 


Ces portes doivent être l'héritage du célèbre 
Cingsor qui possédait jadis le château lorsqu'il M4 
Sappelait Château de La Merveille. Je t’accorde M 


[ue je n'aimerais pas y vi Des 2 s 
ÿ ÿ vivre maïs je ne déteste pa 
lui rendre visit ) P 






Ségramor Sursaute. 


LANCELOT 


at. Un simple rat. Sois tranquille. Nous 


es seuls et les premiers arrivés À l'étape. 
SÉGRAMOR 


Traitez-moi de lâche, mais je voudrais que 
Blancharmure se dépêche de reporter la fleur et 
de nous rejoindre, que Merlin et Gauvain arrivent 
et que notre petite troupe ne séjourne pas ici. 





LANCELOT KR 


Il n’est pas question. de séjourner ici, Ségramor. 
Notre suite ne touche même pas le Château Noir. | 
C’est un simple rendez-vous afin de tenir conseil { 
et de préciser nos directives. | 








SÉGRAMOR 


C'est égall Tout est suspect entre ces murs. 
Ma mère serait malade si elle se rendait exactement 
compte de l’endroit où elle nous réunit. Je parie- À 
rais, Messire Lancelot, que vous m'approuvez en } 
cachette et que vous faites contre mauvaise fortune 
bon cœur. 
























LANCELOT 


€ concède, Ségramor, que cette ruine est une 

; : RIRES 

tape et que le choix de ta mère m'étonne 
mais j'ai tellement sommeil qu'avec où 
























+ Dormir! Vous comptez dormir ? 
LANCELOT 


Parbleu ! Des fantômes qui ouvrent poliment 
les portes ne troublent pas le sommeil des Voya- 
geurs. Donne-moi la main ; nous allons procéder 
Y une visite minutieuse de cette ruine. Je te prou- 
verai qu’elle est inhabitée, inoffensive et que si 
il y fonctionne éncore des mécanismes, l’ancien 
propriétaire ne les manœuvre plus. 


Il prend la main de Ségramor et tournant 
autour de la salle, se trouve soudain en 
face de la table du jeu d'échecs. 


SÉGRAMOR 


Des échecs ! 


LANCELOT 

















. Voilà du nouveau. 







SÉGRAMOR 


Et quels é ! : : 
el échecs ! Messire, Messire, touchez-les ! 


Den ai encore jamais vu d'aussi superbes 
auss1 grands. 


ôte #ne reine de l'échiquier et la montre 








moi. Ségramor, remets cette reine où tu 
prise et ne dérange pas le jeu (4 s'approche) 
ar la partie est en train, et même fort en train. 
—. Léchiquier propre. On dirait que les joueurs 
» viennent de s’interrompre. 
! 
SÉGRAMOR, avisant l'écritoire. 


Une écritoire ! De l’encre ! 
LANCELOT 


Je me trompais. Ce château m’a l'air d’une 
fausse ruine. Sans le sommeil qui me coupe bras 
et jambes, j’exhorterais notre hôte invisible à se 
faire connaître et je le provoquerais aux échecs. 


SÉGRAMOR 


La quête commence. Je me demande si cet 
échiquier n’est point là tout exprès pour induire 
en tentation un enragé du jeu d'échecs comme 
Vous. (1/ se signe.) N'y touchez pas. 


LANCELOT 


SÉGRAMOR 


tez pas de choses pareilles. Igno 
habite les châteaux vides, 
“ Fey 












et qu'il arrive même qu’on 


















LANCELOT 


. Rassurettoi. Battre le diable serait le couronne- 
ment d’une carrière de chevalerie. Mais hélas, tu 
te montes la tête. La présence de ces échecs doit 
être toute naturelle et l'explication ne tardera pas. 
Merlin et Gauvain ne seraient-ils pas arrivés avant 
nous et simplement en promenade ? 


SÉGRAMOR 


Vous vous donnez le change. Ne vous ai-je pas | 
entendu maintes fois vous plaindre de ce que l’en- | 
fantillage de Gauvain et les jeux de casse-cou qu'il 
invente détournaient mon père des échecs. Gau- 4 
vain les déteste. 


LANCELOT 


Attendons ! (11 s’assoit sur la chaise de la table, 
côté public.) Et nous ne tarderons pas à savoir le 
mot de l'énigme. (1] appuie son coude sur la table 

| PS4 joue sur son coude, le buste couché comme 
les collégiens sur les pupitres.) Ouf | Quel affreux 
sommeil. Je me démande si je rêve ou si je vis: 
o L S'immobilise. 

















SÉGRAMOR, marchant vers le fauteuil. 















outez plutôt une histoire que je n’osais 
re et qui m'a bouleversé au point de me 
€ dans cet absurde état. (1] s’installe dans le 
euil.) Lorsque vous m'avez précédé en recon- 
aisance, après que nous vîmes apparaître le châ- 
eau, je laissai pendre mes guides, je somnolai, 
mon faucon Orilus sur l'épaule gauche, lorsque 
j'entendis qu'il me parlait: « Ségramor. Ségra- | 









» mor. lâche-moi.. lâche-moi, Ségramor… et je | 


te rapporterai curieuse nouvelle. Décapuchonne- 
moi, Ségramor. » J’ôte le capuchon, je le lâche. | 
Il monte, il monte droit comme la pierre d’une k 
fronde et vole jusqu’au château. A peine s’était-il \ 


posé au bord d’une des plus hautes lucarnes qu’il 


bien, lui dis-je, Orilus, qu'est-ce donc que tu nous 
rapportes ? Et comme il se taisait, je regarde et 


.tête pendait et il tomba mort de mon épaule. 


dans le château. 


ouvre ses ailes, redescend et regagne sa place. Eh RU à! 








que vois-je ? Le sang coulait de son bec, sa petite 








Orilus était mon porte-chance, Messire, et c'est ce 
è ; x sue 
qui vous explique mon attitude à notre arrivée 















Il s'endort. 





LANCELOT, g#i s'éveille. 
uais ! Où suis-je ? (1J s'étire.) Peste, je dormais 
gs fermés. Que c'est bête. Excuse-mois Sé- 
r. Je rêvais de toi: une méchante main 
e blanc étouffait ton petit faucon sur ton 

uvre Orilus ! il saignait, saignait du bec 

















HEVALIERS DE LA TABLE RO 





tombait, tombait, tombait... et je m'éveille, 


dormi... Chacun son tour. (4 voix basse.) Dors 

mon fils bien aimé, dors. Que le sommeil t’éloigne 

de cette maudite demeure. (17 considère la table.) 

Les beaux échecs. Et si j'avançais la partie. (12 

pousse une pièce. Une pièce adverse se déplace 

toute seule. Lancelot sursaute.) Est-ce que je dors 
encore ? (J] se pince.) Je ne dors pas. Quel est ce 
nouvel artifice ? Je ne dors pas et ces échecs jouent 
tout seuls. (7/ recule sa chaise.) Parfait. Adversaire 
invisible, sorcier ou sorcière, j'accepte la partie. 

Le sang léger me vienne en aide. (17 joue.) À 

toi. (Une pièce se déplace et ainsi de suite jus- 

qu'à la fin de la partie. Musique.) Le drôle joue 
bien. Il est vrai que je ne joue pas mal, quand 

je veux (1 joue.) et je veux. Échec !.. Échec l..… 

Échec !.… Échec !... (Une pièce frappe l'échiquier 

bruyamment.) Seriez-vous mauvais joueur ? Pas 

moi Échec! Échec! Échecl. Échec! 

Échec! Échec! Échecl… Échec! Échecl 

Échec ! 

A ce moment tous les échecs sont ren- 
versés sur l'échiquier. La chaise vide 
zombe à la renverse, la porte s'ouvre et 
se ferme. Ce vacarme réveille en sursaut 
Ségramor. Il s'étire et bäille. 


SÉGRAMOR 
, ch Bi Qu'y ati ? 


(Ib s'aperçoit que Ségramor s'est endormi.) En= 































oilà un fantôme qui n’aime pas perdre. Une 
mbre qui joue fort mal aux échecs. 





















SÉGRAMOR 






Lancelot... c’est vous ? Par exemple ! J'ai dû 
mendormir au beau milieu d’une phrase. Je vous 
“disais. au fait, que vous disais-je ? Dieu, dormir 
me rend stupide. Je bredouille et j’ai une crampe. 
Je dormais ferme. J'ai rêvé de vous. Le menton. | 
nous heurte la poitrine et voilà que le sommeil 
mélange le réel et la fantasmagorie. Je vous | 
voyais à cette table, où vous êtes, et vous jouiez 
aux échecs, sur cet échiquier-là, en face d’un jeune | 
seigneur habillé d’écarlate, coiffé d’écarlate, botté 
d’écarlate, et si beau, si beau, qu’il n’existe nulle 
part femme plus belle. Et vous gagniez à chaque 
coup et chaque fois que vous disiez : « échec », la | 
figure du beau joueur se convulsaited’une telle 
rage qu’elle en devenait presque laide et, tout à 
“coup, le joueur se lève, il renverse tous les échecs 
du revers de sa main droite. 









st-ce possible. 


# 
SÉGRAMOR 


je vous le raconte. Et il quitte la 
Jaque la porte. Mais le plus biz 























est que, lorsqu'il renversait les échecs, j'ai. 
marqué qu’il portait des gants de peau blanche e! 
que le gant de sa main droite était taché de rouge 
et dans mon rêve, comprenez-vous, je savais, je 
savais que c'était le sang de mon pauvre petit 
faucon. 





LANCELOT 
Et tu t'es réveillé là... 
SÉGRAMOR à | 


J'ai été réveillé par la porte qui claquait ; du | 
moins je lai cru. Que pensez-vous de mon rêve ? 


LANCELOT, 4! marche de long en large. 


Ségramor.. Ségramor… Je pense. Je pense 

à qu’il devient difficile, ici, de savoir ce qui est de 
la réalité ou du rêve. Je pense que ton beau joueur 
ressemble au diable. Je trouve que nos compagnons | 

tardent. Je voudrais qu’ils se hâtent. Je n’aime | 

pas que tu t'énerves dans ce château. | 


SÉGRAMOR 


Messire, ce n’est qu'un rêve, maintenant que 
j'ai fait un somme, je me sens mieux. J'ai les nerfs 
d’aplomb. J'aurais honte de craindre quoi que ce 
en votre compagnie et, n’était la peine que 
cause la mort de mon petit faucon, je mx 
ictime du haut mal et € 





est moi qui ai commis cette maladresse, Je 
somnolais ; j'ai dû me réveiller ct te réveiller en 
sursaut et renverser les échecs. 











SÉGRAMOR 


Quel dommage !... (1! tend l'oreille.) Écoutez. ï 
On dirait un cheval qui galope. C’est un des ! 
nôtres. ïe 
I se précipite à la fenêtre et s'y penche. | 


LANCELOT 
Galaad ? | 


SÉGRAMOR 






Cette fois je ne dors plus et je me demande si 
. je ne deviens pas fou. 







LANCELOT 
Pourquoi ? 





SÉGRAMOR 





gardez vous-même. 





GELOT, se penchant et regardant. 








lle n’a pas eu le temps normal de 


suivre. Il aurait fallu... Non ! Non! C'est 
sible. C’est une des farces idiotes de cet endri 


LANCELOT 
Je commence à te croire. 
SÉGRAMOR 


Ma mère est auprès de mon père et de Blandine, 
à Camaalot et ne court pas les grands chemins à 
notre poursuite. (/2 frappe du pied.) Cette ruine 
ne me moquera pas. Je refuse le témoignage de 
mes yeux. 
LANCELOT 


La reine | Ou bien alors... ce serait si grave, si 
grave... : 
SÉGRAMOR 
Ce n’est pas elle. 


LANCELOT, à la fenétre. 


C’est elle, Ségramor. La chose est incroyable, 
inadmissible, mais c’est elle. 


SÉGRAMOR 


 Qu’atiil pu arriver ? 






























tres. Les portes vont la guider } 
es-mêmes à son passage. Je te demande 
râ ‘de me laisser seul pour recevoir ta mère, 
ètre a-t-elle une chose secrète à m’apprendre. 
à génerais. Tu m'en veux ? 






SÉGRAMOR 
Cher Lancelot ! 


LANCELOT, 2 l’embrasse. 





Je suis consterné, stupéfait. Va. Va vite. (Il le 
mène à la porte de gauche qui s'ouvre toute seule. 
Te voilà brave, rôde autour du château et si tu as 
“besoin de mon aide, sonne du cor. Ta mère ap- | 
proche. Dieu nous assiste et fasse que je n’apprenne 
pas quelque malheur. 


4 j, 4. ” ” ! 
Ségramor disparait. La porte se referme. | 
LA FAUSSE REINE, dehors. 


Ho là ! Ho là ! Voilà une maison où les portes 
Vous, servent de guide. Lancelot ! Mon cher ! Ré- 
pondez ! Où êtes-vous ? 

La porte du fond s'ouvre; paraît la fausse 
yeine, l'œil fébrile, sa robe retroussée par 
un pan à la faille. Bottes, cravache. 





LANCELOT, À] recule. 


stce possible ? Est-ce vous à … 
; ts À 
































LA FAUSSE REINE 


Vous en faites une figure. On dirait que 
tombe de la lune. Qu'y a-t-il donc d’extraordinaire 
(Elle prononce estraordinaire.) Me prenez-vous 
pour une ombre ? Oui, c’est moi, c’est moi, c’est” 
bien moi. 

LANCELOT 


Ce qui se passe est tellement en dehors des li- 
mites du croyable et du possible que j'ai le droit 
de douter de mes yeux et de mes oreilles. Vous 
seriez une ombre, vous tomberiez de la lune, je 
ne serais pas plus stupéfait que de vous voir en: 
ce lieu et de vous entendre imiter les fautes de 
Gauvain. Vous me dites : « C’est bien moi. » J'ai 
peine à le croire, la fatigue et ce château m'ayant 
déjà joué quelques tours. | 


LA FAUSSE REINE 


Quelles fautes ? Pourquoi Gauvain ? Que vient 
faire ici Gauvain ? 


LANCELOT 





Son influence néfaste vous entraînait sur une 
pente que je réprouve ; vous venez de prononcer 
Un Ç estraordinaire » qui ne vous ressemble pas 
ui démontre que vous prenez de lui plus que 
S ne vous l’avouez À vous-même. Cette esta 











A 


(LA FAUSSE REINE 


Chevalier, perdez-vous le sens ? J'arrive 

cette chambre après avoir cheyauché ventre 

erre. Je monte les escaliers quatre à quatre et je 

ouve un Juge. Pauvre neveu ! Et moi qui le 

“croyais remonté dans votre estime ! Permettez-moi 

de trouver extraordinaire (e/le souligne l’x) votre 

façon de recevoir votre reine et votre maîtresse, 

Puis-je m’asseoir ? 
Elle tombe assise dans le fauteuil. 
LANCELOT 


Gucnièvre. voyons, voyons... que se passe-t-il ? 
Quel est le but de cette farce, de ce langage ? Et 
de votre attitude à laquelle je ne comprends rien. 
Je me demande si je dors debout. Est-ce toi ? Est-ce 
bien toi? Ne sommes-nous pas les jouets d’un 
mauvais rêve? 


LA FAUSSE REINE 


Si tu m'avais embrassée au lieu de me reprocher 
les fautes et d’exiger des explications avant que 
puisse reprendre mon souffle, tu saurais au 
Oins que je ne suis pas une ombre. (Lancelot veut 
asser, elle le repousse.) Halte, laisse-moi. 


































INE, se levant ét cir 







LA FAUSSE RE 
Suis-je à tes ordres ? Les hommes sont 
nants, Ma parole. Tu me reçois avec une s 
à de ménage et tu voudrais... | 


LANCELOT, les yeux fermés. 


cène 


Taistoi. Je t'en supplie, tais-toi. Je te supplie 
de te taire. ; 
LA FAUSSE REINE 


1e. 


LANCELOT | 


Detetaire. Tu es victime de je ne sais quoi 
d'épouvantable qui s’acharne contre nous et dont 
j'avais raison.de craindre les suites. Je ne sais pas 
encore le motif de ton équipée. Quel qu'il soit, je 
ne te ferai aucun reproche. Les paroles que tu pros 
nonces depuis que tu es dans cette chambre passent 
par ta bouche mais ne sortent pas de ton âme; 
elles ne sortent pas de toi. Je ne t’accuse de rien, 
rien n'est ta faute. Refuse-moi,tes lèvres si tu le 
veux, mais donne-moi tes mains. (1/ lui prend les 
mains.) Là, Là. J'ai tes mains dans mes mains: 
Je presse tes mains. Je presse de toi une forme 
chaude, humaine, vraie. Je presse tes mains à t0b 
tes mains À moi, tes chères mains à nous que j'adore 
t que je respecte. Et maintenant, Guenièvré; C1 
cette épouvante. Là, là, c’est fini. Que 
échappent par mes mains, que ja ge 





























que les cauchemars se dissipent. Tu es ma 
eine, ma Guenièvre, la mère de mon fils, 
fidèle et la plus amoureuse, la plus noble 
la plus douce. C’est fini, fini, fini. Pose ta tête 
r mon épaule et raconte-moi tout. 






LA FAUSSE REINE, se dégage d'un jet. 


Je te vois venir, Lancelot. La curiosité te dévore. 
Suisje une petite fille de la campagne pour me 
laisser prendre à tes discours ? Raconte-moi tout ! 
Ouais. chaque chose en son temps. Peut-être re- 
gretteras-tu d’avoir tout voulu savoir. Un peu de 
patience. Tu m'as l'air d'oublier que je suis une 
femme, que je viens de fournir une course 
d'homme et qu'il est déjà fort beau que je discute 
et que je marche de long en large au lieu de 
m'évanouir dans ce fauteuil. 


LANCELOT, 4] s'agenouille sur le fauteuil, la tête 
dans les mains. 










Roi du ciel, Reine des anges, auprès d’Artus et 
“de Blandine, j'ai quitté, agitant son écharpe à la 
“plus haute fenêtre, un exemple de modestie et 
amour. Quelle est cette Guenièvre qui, ayant 
ü sur les routes, au galop de son cheval arabe, 
et modestie, me relance et tant me cause de 





LA FAUSSE REINE 


ble 1 Le ciel vous donne+il. 













Non. Je répondrai donc à 
une seule et même Guenièvre, 
e. Il est exact qu’elle agitait son éc 
entre sa fille et le roi son époux. Il arrive qu'on 
" e lasse d’agiter une écharpe. La reine quitta son 

poste sous un prétexte quelconque ; au lieu de s’en- 
fermer dans sa chambre, elle se botta, sella son 
cheval... et s’envola. 















LANCELOT, dhuri. 





Et Artus ? Et Blandine ? 










LA FAUSSE REINE 


Ils me cherchent.et lamentent. Hop, hop, hop! 
Mon bon petit cheval connaît les bonnes petites 
routes. Comme il galope | On dirait que le monde 
s'ouvre en deux et qu’il passe par la brèche. Peut: 
être as-tu raison. Il y a de quoi perdre en chemin 
son chapeau, ses voiles, sa pudeur et son amour: 
Hop, hop ! comme il filait ! J'ai failli arriver la 
première. 










LANCELOT 





. Vous êtes folle, Guenièvre, folle ou je suis fous 





LA FAUSSE REINE 


s fou, Lancelot ? Sans doute Su 









voudrais dormir, dormir, dormir, ne plus 
savoir, ne plus rien entendre. Dormir, dormir. 
' 


LA FAUSSE REINE 


Enfin une phrase raisonnable ! J'ai caressé vos 
chevaux à la grille ; ils dormaient dans leur bave 
et dans leur poussière. Mon arabe se présente 
mieux. Cependant, bien que les chevaux arabes et 
les femmes opposent à la fatigue une résistance 

\ singulière, avez-vous imaginé que mon cheval 
pourrait mériter quelque fourrage et que moi je 
pourrais être morte de sommeil, de fatigue et de 
faim ? 

LANCELOT, sowrdement. . 


Vous serez donc victime de votre caprice et vous 
demanderez à Ségramor s’il goûte cette étape dans 
un château en ruine. Aimez-vous le rat et l’eau 
croupie ? Nos provisions portatives étant achevées, 
je ne trouve que ce menu à vous offrir. 


LA FAUSSE REINE 


s hommes, les hommes | Vous vous entendez 
brocher vos semblables. Pour le reste votre 
initiative dépasse les bornes. Je vous le 

f ai soif; je refuse votre eau 





onde. 


LA FAUSSE REINE 


Votre bonne volonté ne me nourrira pas. J'es# 
saierai d’une meilleure méthode. Voyons. ce 
château se nommait-il jadis château de La Mer 
veille, n’étaitil point une des résidences de 
Clingsor.. ce Clingsor !... bref, si j'en juge d’après 
ses portes, le château doit conserver entre ses murs 
certaines réssources magiques. 


LANCELOT 


Je ne possède, ni vous Madame, nul moyen de 
mettre ces ressources en œuvre. Du reste, certain 
épisode (77 désigne la table des échecs) me donne 
peu d’espoir en ce qui concerne l'hospitalité de ce 
château. 


LA FAUSSE REINE 


Grognez, boudez. Moi j'essaie ma chance: 

Sur le mur à gauche de la porte du fond 

elle trace du doigt une étoile de David 

en prononçant lentement les, paroles 
suivantes : 


Dix et dix ne font pas vingt. 
Par le maître véritable 
Table, table, table, table, 

















£ É me 
ou sort une petite table cou-. 
_ verte d'une nappe. Biscuits, fromage, 
fruits et vin. Lancelot recule. 







LANCELOT, avec terreur. 





Guenièvre ! 












x LA FAUSSE REINE 


Quel saut de carpe | Auriez-vous peur, cheva- 
lier ? Allons, ne faites pas la bête. Approche et 
pousse-nous cette table jusque devant le fauteuil. 
(Lancelot ne bouge pas.) Soit. Je la tirerai moi- 
même. Les femmes sont faites pour ces besognes. 
(Elle tire la table et s'installe.) Partagerez-vous 
avéc moi ces excellentes choses: pommes, fro- 
mage, biscuits ? (Elle se verse du vin et boit.) Le 
vin est bon. 












LANCELOT 





 Guenièvre, jamais vous n’avez bu de vin. 
’ 





LA FAUSSE REINE 






ne fois n’est pas coutume. 
LANCELOT 





Vous reste une parcelle de tendresse 
chez pas ces nourritures. Je vou 


pour 
Is le 






LANCELOT 


. Ces nourritures sont du diable ! 


LA FAUSSE REINE 


Au diable vos scrupules ! Vous vous privez sot- 
tement et vous priverez votre fils. 


LANCELOT, q#i regardait par la fenêtre. 


. Ségramor rôde comme une âme en peine le 
long des douves et parfois il regarde cette fenêtre 
avec crainte. Je le rassurerai (57 fait un signe ami- 
cal, puis un signe négatif) et empêcherai qu'il! 
ne monte. 


LA FAUSSE REINE, /4 bouche pleine. 


…., Quand j'aurai mangé je te parlerai et quand je 
Re parlé, je verrai Ségramor. (Elle boir.) J'ai 
fé 
è Elle cligne de l'œil. La stupeur, le malaise 
de Lancelot augmentent au fur ct à M 
… Mesure que la fausse reine se laisse aller: \ 





LA FAUSSE REINE 


| Héhé, cela m’aidera pour la chose que j’ai à te 
dire. Chose délicate entre nous... fort, fort, fort 
délicate. 


” LANCELOT, pendant que la fausse reine boit 
ct mange. 


Par pitié, ne prolonge pas ce cauchemar outre 
mesure. Peu de choses subsistent hélas, de notre 
beau rêve. Le pire est fait. ÿ 


LA FAUSSE REINE 


» Le pire est fait. Quel pire ? (Un temps. Elle 
oi.) C’est très o-ri-gi-nal. 


LANCELOT, à lui-même. 


ristesse affreuse. 
















ù voudrais bien savoir pourquoi la reine à 
quitté la fenêtre haute, pourquoi elle a sellé son. 
arabe en cachette, pourquoi elle a galopé, galopé, 
(Silence) La reine est amoureuse. Amoureuse 
folle. Folle d'amour, Lancelot. Et son amour étant 
parti elle ne pouvait rester en arrière. (Lancelot 
devient attentif.) Lancelot, Guenièvre a voulu re- 
joindre son amour. Voilà le seul motif de son 
inconduite, le seul motif de sa course à l'amour. 


Elle se lève, et s'appuie le dos à la table. 























LANCELOT, dans un élan. 


Guenièvre, est-ce possible, est-ce donc moi, moi 
qui t'ai fait perdre la tête et te perdre ? Puisque 
je suis coupable de ta fuite et s’il en est ainsi, je | 
renonce à la grande aventure. Je t’emmène, je te 
garde, je serai déloyal, qu'importe, je taime ct 

» je te guérirai, je l'arracherai aux sortilèges qui te 
détruisent, je m'y consacrerai, je t'aime, je t'adore, 
. pardonne-moi de avoir mal comprise. 


à Il tombe à genoux et lui baise les mains. 















Re LA FAUSSE REINE 
MEat! 


LANCELOT 





LA FAUSSE REINE 





















e devient un ménage comme un autre 
onge un ennui domestique. La reine boit | 
reime est amoureuse | De qui ? De qui ? De. 

élot.… D'un Lancelot tout neuf et jeune et 
rave et charmant, Quel charme ! La pauvre reine 
en.a perdu le sens. La reine aimait et aimait par 
habitude. Mais (elle boit) elle a bu le philtre, le 
philtre de feu et de glace, le philtre qui donne les 
grandes douleurs. De qui la reine est-elle amou- 
reuse ? Devinez, devinez, devine. Dix-huit ans! 
Dix-huit ans de ménage. Oh ! oh! La reine est 
fidèle. Je bois à la fidélité de la reine de Bretagne 
etàsesamours. 














1 
LANCELOT ; | 
Madame ! 


LA FAUSSE REINE 


Tu trembles. Tu te disais : « Je pars, je reste, 
je pars, la pauvre reine est amoureuse de moi. » 
Qui va à la chasse perd sa place. Il est plus brave, 
que toi, plus beau que toi, plus jeune que toi. 
Ss.…. Kss... as-tu deviné de qui je parle ? 





LANCELOT 
uenièvre | 


LA FAUSSE REINE 





attes. Il n’existe pas de pacte entre nous, 
: en 2 
Tout n'est pas éternel ! Jaime Lans 








LA FAUSSE REINE 















C'est toi qui l'as nommé. 
LANCELOT 
* Quelle horreur ! S’il savait... 
LA FAUSSE REINE | 
| 
Et de qui tiens-tu qu’il l'ignore ? | 
LANCELOT | 


Je deviens fou. 





LA FAUSSE REINE 


Exact. Fou, folle, je te le répète : la folie est 
_ de mode en Bretagne et chez les rois. Même le 
 placide Artus ne peut se passer des'folies de Gau: 
vain. 
LANCELOT 


! Je jurerais qu'il est pour quelai 
cette intrigue. Je sentais son influence 























2s est un sage, ma foi, mon beau neveu un 
als garçon et une mascotte. Et je dois dire 
Gauvain… que Gauvain… (Elle trébache.) 
ngsor, Clingsor, ton château bouge, Le chà- 
eau remue.. Où en étais-je ? Ah ! oui. que Gau- 
Nain m'a rendu un service. un ser-vice. 














LANCELOT, brutal. 


Asseyez-vous. 
LA FAUSSE REINE 


Je m'assoirai si cela me plaît et cela me plaît 
justement de rester debout. Debout pour ennuyer 
Clingsor, le vieux singe ! Saviez-vous que c'est 
dans ce château qui bouge qu’on lui a coupé... 
(Elle pouffe dans ses mains.) Vous le saviez ? 
dors ne demandez pas quoi. Pauvre Clingsor | 

roi Ibert s’est vengé ! Le roi Ibert l’a chaponné ! 


rie 


LANCELOT 


LA FAUSSE REINE 











ne perd pas la tête. il a de la suite dans 
loyez-vous cela... Certes, Gauvain m'a 
ice. Un fier service. He 


| LA FAUSSE REINE, 470 mystère. 


Figure-toi que j'étais dans ma chambre, f 

amour, malade !. malade! et je me demandais 
comment revoir le chevalier lorsque Gauvain 
passe lawtête par la porte: « Belle tante, belle 
tante, venez vite, dépêchez-vous », et il me mène. 


LANCELOT. Cri. 
Où ? 
LA FAUSSE REINE 


Un peu de patience, chevalier, ou je ne raconte 
plus rien, et je vous ai dit que je vous raconterai 
tout ! Et il me mène... Il me mène devant la porte 
close de sa propre chambre et il me dit: « Belle 
tante, voulez-vous voir merveille, le chevalier se 
déshabille chez moi. Collez votre œil à la serrure.» 


Quoi ! 


LANCELOT, #7 bond. 


LA FAUSSE REINE 


+ Collez votre œil à la serrure, vite, vite. 


LANCELOT, criant. 


trop. Je ne resterai pas dans cette # 
lus. Je me sauverai n'impo 
fils, j'irai mouri 













On entend des voix babillardes et douces, 
très fraîches, très hautes: les fées. 


LES FÉES 


Lancelot du Lac ! Lancelot du Lac! Lancelot 
du Lac ! Lancelot du Lac ! 


LANCELOT, à part. 
Les fées ! 


Il lâche la porte et s’immobilise contre elle. 
LA FAUSSE REINE, marchant vers Lancelot. 
Et par le trou de la serrure... j'ai vu. 


LES FÉES 





Lancelot du Lac, observe la reine, Lancelot du 
Lancelot du Lac! Ce n’est pas la reine! 
e la reine ! Ce n’est pas la reine | Observe 
! Lancelot du Lac! 















Lancelot du Lac ! Ce n’est pas la reine! Gifle Ja 
reine ! Ce n’est pas la reine! Lancelot du Lac! 


IA FAUSSE REINE, se fenant difficilement devant … 
Lancelot. 


* Allons, donne-moi ton oreille ou tu ne sauras 
» jamais ce que j'ai vu. (Lancelot se décide et décoche 
une gifle formidable à la fausse reine.) Au secours | 
Au secours ! Il m'a frappée, il m'a giflée! Au 
secours | (Elle se roule par terre dans une crise 
de rage.) Patron, patron, j'en ai assez. À l’aide! 
À la garde | On frappe la reine, on manque de 
respect à la reine ! Ho ! la sale brute ! Il m'a fait 
mal. À moi! (Lancelot regarde ce spectacle au 
comble de la stupéfaction. C'est alors que la porte 
du fond s'ouvre. Tumulte. Paraissent Merlin et 
Galaad.) Patron, patron, à moi ! 


LANCELOT 


n Vous, Galaad ! Regardez ! 


… Merlin reste immobile portant ses yeux de 
la table mise à la fausse reine. 








est possédée, Elle a le diable au corps. il 

















GALAAD 






C'est plus simple. Rassurez-vous, Lancelot. Vous 
avez dû passer par d’horribles transes. s 


LANCELOT 


\ J'ai entendu et vu des choses qui m'ont vieilli 
de dix ans. Je n’ose vous répéter. 


GALAAD 


Inutile, je. devine tout. J'ai démasqué cet 
homme. ({} montre Merlin.) C’est Merlin l’en- 
chanteur. (Désignant la fausse reine qui sanglote, 
recroquevillée par terre.) Et voilà son jeune do- 
mestique, Ginifer, un petit démon auquel il a le 
pouvoir de donner les formes qu'il veut et qu’il 
dresse à cet usage. (4 la fausse reine.) Debout, 
insecte | 





LANCELOT 








Est-ce possible ! 
GALAAD : 


a n'a pas l'air possible, c’est cependant la 
‘ous n’avez pas devant vous la reine. 
aaalot avec Artus et Blandi 

























présence d’une fausse 
tre imposteur et comme il peut c 
Séct mais non pas l'âme, es grimäces risqha 
vous causer bien du mal. ; 








LANCELOT 






Le sang léger m'avait déjà mis sur la piste, Ce: 
endant, si vous n'étiez venu, je mourais de honte 
et de désespoir. (17 se tourne vers Merlin, mena- 
. çant.) Vous! 
GALAAD 
Laissez ce personnage, nous tréglerons ses 
comptes après. Un travail urgent nous exige. 
LA VOIX DE SÉGRAMOR, dans le château. 


Lancelot ! Lancelot! Messire, Chevalier Ga: 
laad ! Montez, montez vite ! 


LANCELOT 
Court:il un danger ? 


GALAAD 






ù Pas le moindre, I] nous signale une découverte: 
 Suivez-moi. } 
; Il l'entraine, laissant Merlin et la fausse 
reine seuls. : 






LA FAUSSE REINE 
n, il ina battu. Il 





à pour la joue gauche. (1/ le gifle. La fausse 
glapit.) Tu as de la chance que le temps | 
se. 


LA FAUSSE REINE 





… Méchant homme ! Est-ce ma faute si vous me 
confez des rôles trop difficiles ? Je vous avais pré- Ÿ 
venu. Vous n’écoutez jamais personne. Je n'oublie | 
pas les phrases apprises par cœur mais il y en a 
d’autres. Croyez-vous qu'on puisse improviser, 
; tomber juste, avoir l’air naturel ? | 


MERLIN, il montre les restes. 


Tu mens. Ta bêtise même me servait. Non. Tu 
as bu, tu étais ivre. 


LA FAUSSE REINE 














Moi? 
MERLIN 


Les gifles t'ont dégrisé, mon bonhomme. Tu 
is ivre. Tu connaissais le secret du mur, Je 


ssort de la cachette, la trappe du garde-manger. 
bu mon vin, tu mas 








LA FAUSSE REINE 






rail 


2 


pour attendre. Hop ! en route ! 
LA FAUSSE REINE 
Où allons-nous ? 
MERLIN 


Triple buse, resteras-tu à cuver ton vin ? (J/ 
limite.) « Où allons-nous ? » A Camaalot, parer 
au désastre. (1/ tend la main.) La craie, vite ! 


LA FAUSSE REINE 


La craie, quelle craie ? Je n’ai dans mon escar- 
celle que les babioles d’une femme. C'était à vous 
de penser à cette craie. 


MERLIN 
Nous sommes perdus. 


LA FAUSSE REINE 


Attendez ! Il nous reste la chance qu'elle se 
trouve dans la poche du vrai Gauvain. La substi 
… tution a pu se produire dans votre hâte À me faire, 

» tourner en bourrique. Passer de Gauvain en Gin 
fer et de Ginifer en houri. 


















: me le faut. 


LA FAUSSE REINE 





” Ségramor et Blancharmure ont découvert le 
“vrai Gauvain. Faites face au grabuge que je pré- 
vois ; je visiterai les poches. 


MERLIN 





Par prudence j'enverrai d’abord un message. 
Ah | je les ruinerai ! Je ruinerai Lancelot ! Attrape 
une chauve-souris. 


LA FAUSSE REINE 


Quelle occupation pour la reine de Bretagne ! 
monte sur un meuble et attrape une chauve- 











Il l'apporte à Merlin qui écrivait à l'écri- 
toire. 





MERLIN 


(1 attache le message.) Tiens 
; Parfait. t m D 


12 


ourche vole, balai vole 
L'un a cornes, l’autre cheveux 
Par le chemin de la parole 
Porte ma lettre où je veux. 


11 lâche la chauve-souris. 


LA FAUSSE REINE 


: « L'un a cornes, l’autre cheveux », quelle gen- 
tille missive ce doit être. Je la devine écrite de 
votre encre la plus vénéneuse. (Vacarme extérieur.) 

- Tenez, votre prisonnier est libre. Ils descendent. 


MERLIN 
Les chiens ! 


LA FAUSSE REINE 


Nous sommes faits comme des rats. 


La porte du fond s'ouvre. Entrent tumul- 
tueusement le vrai Gauvain, maigre, 
pôle, fiévreux, ses habits en loques, 
Galaad, Ségramor, Lancelot. La fausse 
reine recule jusque dans le coin gauche 
de l'avant-scène. Merlin à droite. 


GAUVAIN 





















GAUVAIN 






» Le bandit ! (17 menace Merlin du poing, retenu 
par Galaad.) I] paiera cher d’avoir enlevé, séques- 
tré, affamé le neveu du roi. c 





MERLIN 








Chevalier, votre oncle gardait auprès de lui un 
double de vous ; il l’aimait de tel amour qu'il 
pourrait bien perdre au change, 


GAUVAIN 
On a osé jouer mon rôle auprès du roi ! 
SÉGRAMOR 


De Et de telle sorte que je te détestais et que per- 
; sonne au château ne s’expliquait ta conduite. 










GAUVAIN 





Je tremble pour Blandine. 
LANCELOT, avec un Sourire. 


Re ‘ É 
De ce côté, Gauvain, je crois que vous n avez 
À craindre. D'autres bizarreries vous attendent. 


SÉGRAMOR 


sonnage préférait l'office. (La fausse reine 
D tête, M sursaute.) Ho! Je ne le 
APR Le 





cation infernale, à ce 
hi é sorcellerie, à ce crime de Ièse-maÿ 
Tâchez moi, lâchez-moi, Galaad ! Je vais. 
; Il s'élance vers la fausse reine. 


LA FAUSSE REINE, C7/4n1. 
Ne me touchez pas! 
SÉGRAMOR 


Le lâche a de la chance. Je voulais le rouer de 
coups et il m'est impossible de porter la main 
sur lui. 


LANCELOT 


On a beau savoir que ce n’est pas elle, c'est 
plus fort que soi. 


GAUVAIN 


Et je vivais parmi vous. On me volait mon 

bonheur. On me compromettait, on me déshono: 

ait, pendant que je crevais de désespoir dans ma 
lle. Je me vengerai. 


A à 















GAUVAIN 





G :. ; ES 
ge que Merlin nous débarrasse d’un simu- 
odieux. Lancelot, faites quelque chose. 






SÉGRAMOR, à Merlin. 
Au nom de mon père, roi de Bretagne, j'exige…. 
MERLIN 


Exige ? Savez-vous, mon jeune prince, dans 
quelle mesure toute cette mise en scène est désap- 
prouvée ou approuvée par le roi ? 





SÉGRAMOR 
Vous osez ! 


GAUVAIN 
Il ose prétendre que le roi est son complice ! 
MERLIN 
Tout doux, Messire Gauvain. 
LANCELOT 
Pourquoi pas l'instigateur de cette mascarade ? 
MERLIN 


e me disculperai pas. J'attendrai qu'on me 
le mon silence. 




























:jes ordres de votre maître, Je me refuse 
oire et vous prie de rendre instantanément : 
jeune démon sa forme primitive si toutefois 

en possède une. 


LA FAUSSE REINE 


Bien parlé, seigneur Galaad. Oui, certes, j'ai 
une forme à moi comme n'importe lequel d’entre 
vous et je commence à trouver mauvais de ne 
plus jamais vivre dedans. Vous entendez, patron ? 


MERLIN on | 

Ginifer ! | 
| 

LA FAUSSE REINE | 

| 


Suivez donc le conseil de ces honnêtes seigneurs 
au lieu de me lancer des regards de dogue. 


MERLIN, 44 groupe. 


Soit. Je restituerai sa forme À mon domestique: 
Mais pour cela il me faut — c’est hélas indispen: 
sable — peu de chose. un simple morceau de 
craie. Tenez, Messire Gauvain, dans votre poche. 
Gauvain fouille dans sa poche et soi le 
Morceau de craie. 


GAUVAIN 
















ez-le moi. } 
Il avance la main, mais Galaad d'interpose 
et s'en empare. 


GALAAD 


- Halte, Gauvain ! (4 Merlin.) Monsieur l’au- 
Mônier, je m'excuse ; (aux aurres) c’est la seule 
… chose qui me manquait. Victoire | 






TOUS Ï 
Pourquoi ? Qu’y at-il ? Parlez. | 
GALAAD 


Bo n, Ja fausse quête est finie. Grâce à cette 
« craie vous retournerez au château comme ces im- 
posteurs en sont venus. 


MERLIN 


Il vous manque l'essentiel. 








Je ne suis pas un enfant. Je l'ai couverte, che 
valier. | 





GALAAD 





Je regrette de vous contredire, Merlin, Je pos 
sède la formule et c'est vous-même qui leur 
donnerez le départ. 










MERLIN | 
Vous mentez. . | 


LANCELOT 
Galaad, ne partez-vous pas avec nous ? 


GALAAD 


Je le voudrais, mais la magie me reste interdite 
Nous sommes sans pouvoir l’un sur l’autre. Mon 
destin lexige. Lorsque la fleur vous aura donné 
Je départ, j'arracherai une feuille, je répéterai mon 


ancienne phrase et je reporterai la caisse chez 
Baudémagu. ; re 














SÉGRAMOR 





ÆEt Vous nous retrouverez ensuite au château ? 









pe c'est que vous rentriez, enc 
complot soit découvert. N'effrayez pas 

ncelot, faites en sorte d’arriver nu 
ur et d’avertir d’abord la reine. | 











4 LANCELOT 






A 


je 
“ Dans quel endroit du château nous déposera 
cette formule ? 





LA FAUSSE REINE, gambadant. 


Au pavillon de chasse ! Au pavillon de chasse ! 
… On part de la salle du Conseil et on arrive au 
pavillon de chasse ! } 


Merlin réprime un geste de rage. Tous les 
échecs se remettent debout sur l'échi- 
quier bruyamment. Silence et malaise 
général. Les yeux se tournent vers la 

Bei table. La fausse reine tombe à genoux 
: à droite. 







MERLIN, À va à gauche. 


Ginifer, n'oublie pas que tu sers un maître plus 
que nous ! 


GALAAD 


; tous. Adieu, Merlin. 












Galaad entraîne Lancelot, Gauvain et Se: 
gramor. Sur le seuil Gauvain se retourne 
et crache vers Merlin. Ségramor l'imite. 
Ils sortent. 


MERLIN, { va à la fenétre à droite. 


Crachez, crachez. Ma petite chauve-souris vous 
précède et te prépare une belle réception, Lan- 


célot. 
LA FAUSSE REINE 


Vous vicillissez, patron. Si j'étais vous, je lais- 
serais tomber l'affaire. Ces gens-là nous roulent: 


MERLIN 
A nous deux. 


Il marche d'un air menaçant sur la fausse 
reine lorsqu'on entend tout à coup, der: 
rière la porte, la voix de Galaad, très 
haute. 


VOIX DE GALAAD 
Vous y êtes ? 


LA FAUSSE REINE 





















: VOIX DE LANCELOT 
andez-vous les yeux. 
VOIX DE SÉGRAMOR 


… Estce qu'on s'enfonce dans la terre? Est-ce 
qu'on s'envole ? 
VOIX DE GALAAD 


Ni l’un ni l’autre, je crois. Tenez-vous immo- 
biles. Je commence. Vous entendrez d’abord un 
dialogue assez instructif. 


On entend la voix de Merlin et la voix du 
faux Gauvain comme au premier acte. 


VOIX DE MERLIN 
Où suis-je ? 
VOIX DE GAUVAIN 


… Au bord du cercle, sous la logette. Vous tournez 
s à la fenêtre et à la table. Est-ce bien ainsi ? 


VOIX DE MERLIN 












VOIX DE MERLIN 














p, Ginifer, sur mes épaules. À cheval, à 
cheval, grimpe sur mes épaules. 
MERLIN, voix basse et furieuse, à la fausse reine. 


La caisse était couverte. C’est toi, c’est toi le 
coupable. Qui veux-tu que ce soit d'autre! J'en 
. :suis sûr. : 

LA FAUSSE REINE, 77676 jeu. 
Patron, patron, m’accuser d’une chose pareille. 


VOIX DE GAUVAIN 


Patron, patron, tenez-moi fort. M’est avis que 
nous allons traverser des lieux où il ne ferait pas 
bon de faire la culbute. 


La scène finale du premier acte se déroule 
em coulisse pendant ce qui suit. 


MERLIN 








Tu devines ce qu’il en coûte de me trahir. 





LA| FAUSSE REINE, évitant Merlin par des sauts 
_ de gauche et de droite. 


remontrent, soyez raisonnable, n° 
je ne suis pas de force, mo 





mon bien que tu as ouvert h caisse | 
mon bien que tu as oublié la craie! Pour 
bien que tu as dévoilé l'endroit du retour! 


LA FAUSSE REINE 


Oui, oui, oui ! Pour qu'ils s'en aillent et vous 
obligent à plier bagage. Je ne donnerais pas un 
sou de votre peau. Changez d’air ! Emmenez-moi ! 
Retournons chez Morgane, ma marraine, elle m’a 
promis une chatte blanche pas plus grosse qu’une 
noix. J'aurai ma chatte blanche. Patron, patron, 
ne retournez pas chez Artus. 


MERLIN 
Assez ! 
Il écoute. 


VOIX DE MERLIN 


Par le sec et par l’étanche 
A cheval sur linconnu 


VOIX DE GAUVAIN 


Chèvre, chèvre, chèvre blanche 
Coq de colère et bouc cornu. 


voix se taisent. 




























écompense pour t'avoir sauvé des ç 
lingsor. à - 






LA FAUSSE REINE, pleurnichant. 


_ Vous êtes cstraoïdinaire, patron. Estce im 
faute à moi si vous n'écoutez pas mes conseils, 
si vous nous lancez dans des aventures estrava- 4 
gantes, si vous vous cassez la figure esprès ! 


MERLIN 
De mieux en mieux. 
LA FAUSSE REINE 


Je me révolte à la fin. Vous l’avais-je assez dit 
qu'il était fou de m’affubler de ces voiles et de 
ces jupes, que jamais je ne saurais m'en Servir. 


L MERLIN 
Tu as bu. 


LA FAUSSE REINE 


J'ai bu ? Naturellement j'ai bu. J'ai bu parce 
je perdais la tête et que je ne savais quelle conte- 
nance prendre. Lancelot n’est pas un idiot. Vous 

oyez toujours être le seul qui sache, le seul qui 
comprenne, le seul. 








MERLIN, il fait le tour de la table. 


gsor. J l’aiderai à te me 











moi d’abord ce sale travesti. 


MERLIN 


puisque je me fais vieux et que je ne te semble 
plus bon à rien. 


LA FAUSSE REINE, les mains jointes. 


Ne vous fâchez pas, Je plaisantais, Tenez, je 
vous implore. Jimplore votre clémence. Sortez 
moi de ce travesti. 


MERLIN 


Il va bien falloir que je t’en sorte. À moins que 
“je t'enferme à la place de Gauvain. Tu le mérites. 


LA FAUSSE REINE 


Enfermer votre factotum, votre esclave | Votre 
fils ! 
x 











MERLIN, À! regarde par la fenétre. 


chevaux ! 
ve LA FAUSSE REINE 


$ chevaux ? 

















LA FAUSSE REINE 
Pro apprendre qu'on nous chasse, 
: MERLIN 
Ou qu'on chasse Ja reine, 

LA FAUSSE REINE Î 
® | Que faire ? Et mon arabe ? 
MERLIN 


L’arabe, les nôtres, les leurs. Blancharmure nous 
a coupé la retraite, 


LA FAUSSE REINE 


Vous le voyez, patron. Le sort est contre nous. 
Transportez votre résidence ailleurs. N’avez-vous 
pas pressé Camaalot comme une orange ? 


MERLIN 





… Je veux. me venger. 
/ LA FAUSSE REINE 


à des vilaines paroles ! Vous si bons Si 









20 | le plaisir de courir après les 
m'en rattraper deux. Nous n’avons 





LA FAUSSE REINE 






Courir après les chevaux ? Vous n’y allez pas 
de main morte. Il faudrait d’abord m’enlever mes 


MERLIN 


Ne me casse plus les oreilles avec tes jupes. Je 
te rendrai tes jambes à condition que tu rattrapes 
les chevaux. 


LA FAUSSE REINE 
Patron, patron, je vous le jure... 
Ù MERLIN 


Tu ne mérites guère que je m'occupe encore 


de toi. 
LA FAUSSE REINE 





Et qui ramènerait les chevaux ? 





LA FAUSSE REINE " 
jen dit. Je serai sagc- Là, B voa 


e une image: Changez: 


















, ne traînons pas. Approche deux chaises. 
ausse reine obéit.) L'une contre l’autre, Pas 
somme ça, imbécile, comme ça ! (1] les place au 
milieu de la chambre, face au public, avec un peu a) 
d'espace entre elles.) Couche-toi dessus, Non. A # 
plat ventre. Ë 





LA FAUSSE REINE 
Ne soyez pas brutal. 
MERLIN 


Faute de cordes. (1! arrache de vieilles em- 
brasses de rideaux.) T1 est nécessaire que je t'at- k 
tache. rs 


Il higote la fausse reine sur les deux chaises. 
LA FAUSSE REINE 


On dirait que vous me mettez à la broche pour 
me manger. 















LA FAUSSE REINE 


… Dieu sait de quoi vous êtes capable. Vous n'allez 
pas me changer en cheval ? 


MERLIN, éclatant de rire. 


Oh ! quelle idée. 





LA FAUSSE REINE 
Patron, patron, je nai rien dit. 
MERLIN 


: 2 
Au contraire, voilà la première parole sensée 
que tu prononces. 










LA FAUSSE REINE, se débattant. 


“Pitié ! Grâce ! A quoi un cheval vous serviraitsil 




















LA FAUSSE REINE 

ecommencerai plus, je vous obéürai, je 

ivrai partout. Ah! vous m'écrasez, 1] 

MERLIN 

Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt. 
Il l’envoûte. 

LA FAUSSE REINE 


Sale bête ! Sale bête ! Charogne ! Vieux bouc! 
Mieux basilic ! Cochon, cochon, cochon ! 


MERLIN, e”fourchant la fausse reine et empoignant 
ses naïtes comme des guides. 


: Cinq et cinq ne font plus dix 

Au nom du singe et du fils 

Au nom de la salamandre 

Par la flamme et par la cendre 

En amont et en aval ) 
Que la reine soit cheval 


1} répète sans arrêt sur le rythme du galop 
le dernier vers. 


Que la reine soit cheval 


Merlin récitant toujours le dernier vers” 
de la formule a l'air de galoper, tirant 
d'une main les naïtes et fouettant de 
l'autre sa monture. Le vent de tempête 
de la fin du premier acte se lève. Té- 
nèbres et lueurs. Les murailles s'en- 
volent. 


RIDEAU 








TROISIÈME ACTE 


La scène représente la 
chambre de la reine à 
Camaalot. 






















La reine est assise auprès de la table à 
écrire, en robe de nuit. Le roi marche 
de long en large. On devine que ce 
manège dure depuis très longtemps. 





LA REINE 


Seigneur, j’aimerais dormir. M’en donnez-vous PR 
congé ? 





LE ROI 


Pas avant d’avoir obtenu de vous une réponse. 
me faut une réponse, il me la faut. 


LA REINE 


vous le,répète, Artus, nous vivons dans cette 
lumière où la nuit ne fait aucune ie 

jour, où rien de naturel ne décide ge 

il ou la veille, où les nerfs se brisent à … 


la fn d'un phénomène 




















‘On dirait. Le château dort 
dorment. Les bêtes dorment. La fai 
crase, Artus. J'aimerais dormir, je l'avoue 
n donnez-vous congé ? 









LE ROI 






Mous vous dérobez encore. Je vous interroge sur 
les choses les plus précises. Notre honneur, notre 
bonheur en dépendent et vous me dites que je 
vous empêche de dormir, que c’est la nuit sans 
l'être, que les animaux nous donnent l'exemple. 
Corbleu, croirait-on que la foudre vient de frap- 
per cette maison | 











LA REINE 


La foudre a frappé cette maison en ce sens 
que la quête du Graal disperse notre cercle et 
interrompt la douceur de vivre. Je partage votre 
détresse mais j'ai peine à comprendre que cette 
détresse vous retourne contre moi, 


























Ja fanfare. C'est grâce à moi que 
inistre nous a promis de ramener nos fous 
château. La foudre, c’est ce départ. Il nous a 
appé de telle sorte que je vous excuse de perdre 
ute retenue. 





LE ROI 
Madame ! Madame ! 
LA REINE 


Voyons. Êtes-vous superstitieux au point qu’une 
chauve-souris, entrée dans la salle du Conseil, vous 
| affole, au point de lui donner la chasse et de chan- 
ger d’attitude à mon égard après un branle-bas 
indigne de votre rang et de votre Âge. Avouez que 
cette malheureuse Pentecôte vous a troublé l’es- 
prit, Artus, et que vous voyez des signes de 
malheur où il n’y a qu’une pauvre bête victime 
comme nous du Graal et de ses mystères. 


LE ROI 







Vous parlez fort bien, Madame, ct beaucoup ; 
beaucoup pour une personne qui meurt de som- 












supporterai pas vos malices. Je ne demande 
le conseils. Je demande une réponse, claire, 
récise. Il est vrai que cette chauve-souris a joué 
un rôle dans mon changement d’attitude. Je n’ac- 
| Cuse pas la reine sans de graves motifs. 

















LA REINE 


En vérité, Sire, si les chauves-souris portaient 
des messages, ces messages nocturnes seraient le 
véhicule idéal de la calomnie et de la noirceur. 


LE ROI 


Vous cherchez mille détours au lieu de me 
répondre, Ne laissez pas le doute prendre racine. 
Lavez-vous de cette tache qui augmente. Répon- 
dez-moi, je vous en conjure, répondez-moi. 


LA REINE 


Vous savez bien pourquoi je tarde. J’espérais 
que vous y verriez clair avant d’être contraint à 
me demander pardon. 





LE ROI 


D Ne m'embrouillez pas davantage. Je veux 

ire que vos lenteurs ne sont pas ruses de femme 

ctards viennent d’une répugnance à 

d veux le croire. Mais quelles que 
, je les acc 














Vous ai-je pas donné réponse ? 







LE ROI 


Non. Ce que je vous demande, ce que j'exige 
de vous, quelles qu’en soient les suites, c’est la 
Vérité sur vous et sur Lancelot. Aimez-vous Lan- 
” celot? 








LA REINE 
Mu Et si cela était ? 
LE ROI 
Ha! 
LA REINE 


"Laissez-moi parler. Vous parlez, gémissez et 


fenacez sans cesse. Et si cela était, je le répèté ? 
Sérait mon crime? Vous m'avez réduite à 


'htracter un mariage Sans amour. J'avais pour 


$une amitié, un respect extrêmes. Je vous ai. 
Mtoute franchise la nature de ma réserve et 
gnance à me lier sans savoir ce qui pOur 
ir de mon cœur: Vous avez passé outre. à 
répondu que mon cœur restait libre, 

ait à la longue, que s'il ne 2 ait 
































trop jeune, que je ne comprenais pas, 
elot vint. Il arrivait du Lac. Il était environné 
’audace, de surnaturel et d’une sorte de phospho- 
rescence. IL était jeune, beau, brave, irrésistible, 
Convenez-en. Vous d’abord, nul né résistait à son 
prestige. Et vous J’aimiez et nous l’aimions et je 
l'aime, et quels griefs me faites-vous d’aimer ce 
que vous aimez et que chacun aime, d'admirer ce 
que tous admirent. 























LE ROI 


Non, Madame. Vous évitez de me répondre, 
vous profitez de ce que je recule devant la ques- 
tion, la vraie, celle qui me déchire l’âme et la 
gorge. Qui songe à vous faire grief de partager 
les sentiments que je porte à Lancelot et (avec 
effort) même si Lancelot vous eût alors inspiré... 
un sentiment trop vif. que sais-je, un regret de 
n'être point libre. votre cœur l'était et je ne pou- 
vais rien contre cela. Non, Madame, je demande, 
je vous demande si le mensonge et l’adultère 
habitaient ce château loyal, si ma femme et mon 
ami profitaient d’une confiance aveugle et me 
ridiculisaient par une longue et savante trahison: 
Je vous demande si vous êtes la maîtresse de Lan 

























sé de croire et si je suis coupable, me 
“il d'ajouter un mensonge aux autres et 
répondre que non. 


LE ROI 






Je n’admettrai plus vos échappatoires. Je refuse 
de suivre vos tours et vos détours. Je vous somme 
| dé répondre. (1] lui prend le bras.) Êtes-vous la 
| maîtresse de Lancelot? Lancelot est-il votre 
amant ? Répondez ! Répondez | Répondrez-vous ? 


] {5e LA REINE 


Interrogez Lancelot. Je voudrais savoir si vous 
en userez avec lui comme avec une femme. 





; 4 LE rot, i! la lêche. 


Ah | misère, me voilà seul au monde, en face | 
d’un secret que le bourreau ne lui arracherait pas | 
ebsi j'ai tort, elle me punira en me laissant le il 
te, le doute informe, écœurant, monstrueux: 
éombe à genoux.) Tenez, Guenièvre, tenez. Je 
nce à l’orgueil. Voyez, je m’agenouille. JE 
demande pardon de ma violence. Je vous 
vous entendez, je VOUS supplie de me . 
‘de me répondre par oui ou par none 5 
disparaîtrai, je me Sauvera, 
c’est non, je porteral un cibi 


monastère, Je VOUS 















VAL dE lt 



































Je vous plains. 


LE ro, #/ se redresse et frappe sur la table. 





C'est trop d’audace ! La bonté rend stupide et M, 
donne des armes à ceux qui devraient demander 
merci. Je ne serai pas dupe. Je veux savoir et je 
saurai. Et puisque vous refusez de me répondre, je 
provoquerai Lancelot. Et je n'aurai pas longtemps 
À attendre. Sans doute s'est-il caché non loin de 
vous. Il attendait le moment de revenir profiter 
de ce fameux sommeil qui vous accable et d’un 

. sommeil de confiance où il a su me mettre pour 
me voler; peut-être depuis dix-sept ans. Que me 
reste-til de cœur pur? Et pourquoi n’appren- 
drais-je pas que Blandine. que Ségramor (4 se 
frappe le front avec les poings) et Gauvain ? Gau- 
vain serait-il complice ? « Le bel oncle n’est pas À, : 
venez, le bel oncle est sorti. Gare, le bel oncle ï 
arrive. » Ah! non, non, non ! Je ne veux pas, 
cest trop, je souffre trop, les monstres! les 
monstres | 








ct que vous méditez qu 


LA REINE 


celot est avec les autres à l'étape du Château 


Mous le savez fort bien, Et qu’ils reviendront 
nsemble. Vous devenez fou. ' 


LE ROI 


Et si je ripostais aux ruses par la ruse, aux 

aitrises par la traîtrise. Et si je vous dictais une 
Néttre disant : « Lancelot monte à ma chambre. 
Je serai seule. Approche du lit et répète trois fois : 
Guenièvre, mon amour. » Et si je vous demandais 
‘de clouer cette lettre sur la porte du vestibule, et 
sije couchais à votre place, et si je recevais Lan- 
celot. 


LA REINE, sOwriant. 


Soit. J'écrirai cette lettre, je la clouerai à la porte 
duvestibule et vous cède ma chambre. Je 

hanpe contre la vôtre. Lancelot est au Château 
F quétant la grande aventure. Ce que je Your 
is, c'est dormir. J'ai bien sommeil. 


LE ROI 


vous 
je 
(1 lui 


pi nant les choses à la légère, vous 
abandonnerai mon projet que 
bte, C'est ce qui VOUS, trompe 

in, plume et écritoi 











Comme il vous plaira, pourvu que la lettre soit | 
courte et que les valets n’en prennent pas connais 
sance au réveil. 















LE ROI 


Si vous êtes innocente, ne craignez rien pour 
votre honneur. Lancelot trouvera cette lettre où 
je l’enlèverai moi-même. Je dicte: « Lancelot 
monte à ma chambre. J'y couche seule. Ouvre sans 

» bruit, entre. Approche du lit et prononce trois fois 
à voix basse: « Guenièvre, mon amour. » 


LA REINE 
Je signe. (Railleuse.) C’est un piège fort adroit. 
LE ROI 
Il n’en coûte rien d’essayer un piège. Si l'animal 
se laisse prendre, le piège est bon. 
none LA REINE 
Pauvre Lancelot. 


, LE ROI 


ez; Madame. Je n’écoute plus. J'écouterai 
ct qui me guide. S'il est félon, peu gér® 
fil et de conti 

e ee 











LE ROI 


.… Je le lui souhaite. 


LA REINE, à la porte. 


Aurai-je congé de dormir après avoir cloué 
votre parchemin ? 


LE ROI 
Allez, Madame. (1 se ravise.) Guenièvre... 
LA REINE 
Sire ? 
LE ROI 


Encore une fois, une dernière fois, refuserez- 


2 
vous de me répondre, refuserez-vous une réponse 
claire, précise, une réponse qui VOUS disculpe. Je 

jrai sur parole. 


ous croirai, Guenièvre. Je vous Cr0 
vous le promets. : 


ouverte. 
Renve, dans la porie entr'oui 


vent pis s'arrange 


Les choses n° P £ 
être. tra 































LE ROI, perdant tout contrôle. 


ant pis pour vous, je briserai votre résistance, 
Vous essayez de me tenir tête, vous me croyez 
vieux, faible, vous me méprisez, vous insultez le 
roi. J'aurai raison de votre entêtement abominable, 
je briserai votre résistance, je la briserai, je vous 
briserai. 


À ce moment la reine se retourne en enten- 
dant la voix de Blandine. 


BLANDINE, dehors. 
Qu’y at-il ? 
Elle entre, vêtue d'une longue chemise. 


LE ROI, confus. 
Blandine, ma chérie... 
BLANDINE 


Qu'y atil? Je ne pouvais pas dormir. J'en 
tendais des allées et venues et puis il m'a semblé 
qu'on criait. Que père criait. J'ai eu peur: 






LE ROI 


: à ‘è Le 
> Ce-n’est rien. (4 la reine.) Allez, cons 
Venez prendre Blandine. Ta mère va © . 


lqu ose. 


e la porte et renire avec 
TE L 






e, père ! Vous avez des yeux terribles. 


LE ROI 














Cette quête nous bouleverse tous. Ta mère me 
calmait, je rassurais ta mère. 


BLANDINE 


NE Roue : 
Père, ils ne sont pas partis vraiment, dites, ils û 
vont nous revenir ? 


LE ROI 
Je me suis arrangé en cachette pour qu'ils 


rentrent et qu'ils laissent Galaad continuer seul 
la quête du Graal. 
BLANDINE 
Et pourtant la grande aventure ne sauverait- 
elle pas Gauvain ? Ne l’éloignerait-elle pas de ses 


7e 
mauvaises habitudes ? Ségramor raconte qu'il s’est 
montré merveilleux, brave, brave, que pensez= 


vous ? 
LE ROÏI 


Nous verrons. 

; BLANDINE 

ne peuvent £ er Sur P# 
RON | 


ers ! Ils 
Le snventent D 















BLANDINE 





LE ROI 


Ségramor.… il te manque ? 


BLANDINE 

Certes. | 

LE ROI | 

Et... Lancelot ? | 

| BLANDINE | 

Tous. | 
LE ROI 


Tu aimes Lancelot ? 


BLANDINE 







Naturellement. Pourquoi me demandez-vous 
cette manière ? 


LE ROI 


elot, taimetil ?... Tele ditil? 



















LE RO 





e dit-il beaucoup? Qui croistu qu'il 
le mieux dé toi ou de Ségramor ?... Il m'a 
é parfois qu'il préférait Ségramor. Tu n'as 
remarqué une préférence ? 


BLANDINE 


Ma foi non. 


LE ror, 4 prend Blandine par les épaules et plonge 
ses yeux dans ses yeux. 


Et toi... Il ne t’a pas dit qu'il te préférait à 
“Ségramor ?... Que tu étais sa petite fille 2. Qu'il 
aimait mieux que Ségramor ? Il ne t'a pas de- 
mandé si tu l’aimais plus que moi... si... 


BLANDINE, effrayée. 


LE ROI 


Ontre-moi tes yeux. Tes yeux ! Ils ressemblent 

N'est-ce pas que nos yeux se ressem- 
ut le monde le trouve. Et Ségramor ?... 
tes... Tu ne trouves pas qu'il a mes 


he? Qu'il a ma démarche 










re ! Lâchez-moi | Vous me faites peur. 
porte s'ouvre, le roi lâche Blandine. 












LA REINE 
Artus ! Vous perdez le sens ? 
BLANDINE, 5€ réfugiant contre sa mère. à 
Mère ! 
| LA REINE 


Là... là... Ne crains rien, je vais coucher dans 
ta chambre, 

BLANDINE 
Vrai ? 

LA. REINE 


Nous allons dormir toutes les deux. (Elle l’em- | 
brasse.) Va. Je accompagne. Ton père couchera É 
ic dans ma chambre et je coucherai dans la tienne. } 
| Blandine sort. fe 

















e Gauv nsoir, Je voi 

tes ce que bon vous semble 
plus une petite fille avec les fantômes 
imagination. 








Le roi resté seul écoute un instant à la 
porte. Il enfouit sa figure dans ses mains 
et se dirige lentement à travers la 
chambre jusqu'à la fenêtre. Il appuie 
une joue contre la vitre et regarde au 
dehors. Silence. Soudain, on entend ce 
que le roi entend en lui-même, un dia- 
logue chuchoté entre la reine et Lan- 
celot. 


VOIX DE LA REINE 


Prends garde mon amour Il rentre de la 
chasse... Il pourrait te voir... 


VOIX DE LANCELOT 


Laisse-moi ta main. Montre-toi. Je t'aime... 


VOIX DE LA REINE. 


où Pousse un soupir de rage et de 
ance. Il s'écarte de la vitre, regarde \ 
ler à tisser, touche les laines. SI 





n, laisse, laisse, ce n’est pas tes mains que je te 
emande, c’est de tenir mon écheveau... 



















VOIX DE LANCELOT Hey 
Je t'aime... | 

VOIX DE LA REINE 
Maladroit. ; 

VOIX DE LANCELOT 
Laisse ton ouvrage. Embrasse-moi... | 

VOIX DE LA REINE 
Mon cher amour... 


LE ROI 









Ha! Tout est empoisonné. L'air est empoi- 
nné de paroles, jamais je n’entendrai plus rien 
re. Toi déloyal ! Toi fourbe ! Toi l'ami entre 

is l| Lancelot du Lac! Mon Lancelot! (1 

: la chambre vers le lit et le touche.) Gu®: 
femme, ma femme Guenièvre, c’est 
impossible. Je ne peux pas, je ne. 
né ti 












VOIX DE LA REINE 


PR es 
nour, dépêche-toi, viens vi 
Vite... 






VOIX DE LANCELOT 

Je te regarde, toute pâle sur lorciller.., 
VOIX DE LA REINE 
Réchauffe-moi. 
VOIX DE LANCELOT à i 


Ton corps. Ton petit corps qui m'appelle. 
Mon amour... 


VOIX DE LA REINE 


Mon amour... mon amour. 


LE ROI 


Non, non, pitié, grâce. Mon cœur remonte JUS; 
“qu'à ma gorge. Il m'étouffe, il bat, il se brise, Je 
Mine peux plus vivre et les entendre partout. CEt 
Süpplice qui ne peut pas s’endurer ae 
stle Graal ? On protège les animaux: ‘E 
es, qui les protège ? Personne Ils res 

, seuls. Ha! , 
marche en trébuchant droit au P 
> Jaisse choir, assis devant 
aginaire 


















flammes dansent sur ta figure, sur tes 
UX, Sur ta robe. 















VOIX DE LA REINE 
Il fait bon dans ma chambre seule. avec toi. 
VOIX DE LANCELOT 
Dehors il neige. Artus chasse. 

VOIX DE LA REINE 


Le feu danse sur ta cotte de mailles. Elle est 
toute chaude. 





VOIX DE LANCELOT 
Tu as accroché tes cheveux. 


VOIX DE LA REINE 


Ne les décroche pas. Ma figure brûle. Mon 
brûle. 






























|. pas. 


Seigneur, donnez-moi la force. Seigneur, 


. f i 
que je trouve la force. Seigneur, ne m’aband, me 


onnez 


Il avance jusqu'au prie-Dieu et s’age- 
nouille, la figure dans les mains. Les 
voix s'élèvent, chuchotent de nouveau. 

VOIX DE LA REINE 
Mon Dieu. 


LE ROI 


Mon Dieu, calmez ma colère. Je vous demande 
au nom... 


VOIX DE LA REINE 


Protégez Lancelot, mon Dieu, protégez notre 
amour. 
LE ROI 


: si 
Je vous demande... au nom... Je VO jev 


aande. mon Dieu. 















rs, je l'ai convaincu de sortir, Lan 
attend dans sa chambre. ‘ . 






; VOIX DE LA REINE 


PC ï ‘ 


Merci Gauvain.…. Je suis heureuse... Merci. 





Le roi se lève d'un bond. 






LE ROI £ 














C’est impossible, impossible. Pas lui, pas toi, | 
pas Gauvain... Je refuse. Ma souffrance dépasse les | 
limites. Et je les aimais, je les cajolais, je les ! 
croyais. Menteurs, menteurs ignobles. Je saurai 
“0 tout! Assez de faiblesse, à quoi sert d’être bon. 
Je la frapperai. Je la traînerai par terre. Je la | 
forcerai. Chienne ! (J! s’élance vers la porte.) Ah, | 
qu’on a la vie dure ! Je suis coupé en deux comme | 
une guêpe et je vis, je continue à vivre. Je me | 
. vengerai. | 


Les voix chuchotent. 


VOIX DE LA REINE 


Méfons-nous.. Laisse-moi regarder d’abord si 
tu peux te glisser sans être vu. 


£ 






VOIX DE LANCELOT 





s se glisser, toujours se cacher.… = 














lerais devant aucune basses 


: VOIX DE LANCELOT 
. Ma pctite folle. 

VOIX DE LA REINE 
Mon amour. 
1e ! VOIX DE LANCELOT 


Mon amour... 


Le roi, comme s'il voyait rouge, s'élance 
contre la porte et l'ouvre. Il écoute. 





J'avais raison. (Il referme la porte sans bruit et 

se hôte vers l'alcôve. Il y pénètre et les rideaux se 
referment. On l'entend encore murmurer.) Faites | 4 
… qu'il n’entende pas les coups frappés par mon | 
cœur. 


| 
[l 
| 
| LE ROI 
| 
1 














Et le silence s'installe dans la chambre. 


Lancelot ouvre lentement la porte, pë 
nètre dans la chambre, referme la porte 
avec précaution € marche sur la poinié 
. le lit. Il ne porté ni casque 

pi cotte de mailles: 


une 018 






















èvre, mon amour. Guenièvre, mon am 
(Ex tout près des rideaux une troisième fois.) Gues 
Inièvre, Mon amour. 






Voix DU ROI, 2! murmure, imitant la reine. 


Oui... 


Lancelot inspecte la chambre et se glisse MM 

entre les rideaux de l'alcôve. On 

l'entend dire: « Guenièvre, comment 
savais-tu ? » Et la lutte commence. 












VOIX DU ROI 


Tiens, c’est moi, c’est Artus qui te frappe. Tiens, 
tiens, voleur, encore un coup. 


VOIX DE LANCELOT 


Vous, beau Sire ! 


VOIX DU ROI 






Ami loyal ! 





in droîte et avance d'un ou eux 
SN 
pas dans l’intérieur de la chambre. 


LE ROI 





Vous, beau Sire !... Tiens, tiens, tiens voleur. 

Encore un coup. (17 se laisse aller sur les genoux.) 

Mu Je lai tué. Rien ne bouge. (1/ appelle.) Lancelot | 

mu (Un peu plus fort.) Lancelot ! (Forr.) Lancelot l... 
Estce un rêve ? Un rêve épouvantable, (A se re- : 

dresse.) Il m'arrive de rêver que je rêve. J'ai dû 

mouiller ma main et croire que c’est du sang. Du 

sang. du vrai sang. J'en ai partout. sur ma 

robe. sur ma figure... j'ai tué! Tué! Tué Lan- 

celot, mon ami Lancelot. (Criant.) Lancelot! 

Lancelot ! (17 s’élance vers la porte.) Au meurtre ! 

À l'assassin ! Au secours ! Au secours! Qu'on 

m'arrête | Qu'on arrête le criminel! Qu'on me 

pende ! Ma pauvre tête s’embrouille. Pitié! Gue- 

Mu nièvre! Guenièvre | Vite, vite Î 


La reine paraît en longue chemise, les che- 
veux libres. 











LA REINE 





Aïtus, qu'y a-t-il ? Blandine s'était enfin endor- 
éét il m'a semblé entendre un appel terrible. 
S-vous malade ? (Aréus reste immobile.) Du ï 


L (Un cri.) Ha! 
\ Elle interroge du regard. Le roi monire le 


baldaguin. Elle entre dans l'alcôre, | : 
















peus sanglote. Après un instant, 
reine écarte les rideaux et appara: 


comme pétrifiée. ! 








& LE ROI 
Pardon. 








LA REINE 













Ne me demandez pas pardon, Artus. Vous avez. 
agi comme il fallait agir. Vous avez fait la seule 
chose à faire. Ne pleurez pas. 


LE ROI 


Il criait : « Pardonnez-moi comme je vous par- 
donne. » J'ai perdu la tête. Partout je vous enten- 
dais. La jalousie est une arme effrayante. Ma main 
a trouvé sa dague. C’est ma main qui a frappé, 
ce nest pas moi Il vous aimait. Vous vous 
aimez... Quel mal y avait-il à cela ? Quel mal, je 
me le demande ? 


LA REINE 


Je ne vous en veux pas. Voyez, je suis très. 
_calme. Je ne savais pas qu’il devait revenir. J'ai 
cloué la lettre sans aucune crainte, je vous le jure: 
6st le destin qui vous a fait deviner cette visite. 


destin qui vous à fait tendre ce piège. 
le: i : 











épète, Artus, nous vivions de mensonges. 
ot voulait vous avouer tout. C’est moi qui 
hais et qui m'obstinais à fermer les yeux. 
‘était impossible que je vous abandonne. Impos- 
e que je le quitte. Tout était désordre, tout 
t impossible. 11 fallait que cette chose arrive. Si 
us aviez chassé Lancelot, mon devoir eût été de 
faire l'effort de vivre avec vous. Vous avez tué 
Lancelot. Avec lui je dois être morte. 





LE ROI 


Guenièvre ! Je vous empêcherai, je vous sau- 
verai de force. Vous ignorez où le suicide nous 
mène et quelles portes il ouvre. N’espérez pas par 
là rejoindre Lancelot. 

ie 


LA REINE 


- Je ne me tuerai pas, Artus. Je vous prouverai 
il existe des mariages plus légitimes que ceux 
» de la terre. 

LANCELOT 


Juenièvre.. c’est toi ? 





LE ROÏ 
| Dieu soit loué. Vite, vite, sauvons-le. 

























LE ROI 





Qui me ligote ? Qui m’empêche ? À 
On voit qu'il lutte, immobilisé par un 
charme. 


LA REINE 














Les fées. 


LES FÉES 


Lancelot du Lac, Lancelot du Lac, la reine est 
à toi. Emporte la reine. Emporte la reine, Lan- 
celot du Lac. 


& LE ROI 


Vous ne me laisserez pas seul. 
LA REINE 


Où Lancelot me conduit nous vous entourerons 
d’une amitié plus subtile que le mensonge. Croyez- 
Vous que je veuille abandonner Blandine et Ségra 
mor? Restez où vous êtes, Artus. Obéissez et 
lez un mérveilleux spectacle. 

















s, Bretagne. 


Il retombe mort. 


LES FÉES 




















ancelot du Lac, du Lac, du Lac. | 


LA REINE 
f 


Aïtus, je dois mourir pour que le Graal re- 

enne. (Musique.) C’est facile. Je vais m'étendre 

üprès de notre ami. (Elle se couche contre Lan- 

lot et rassemble ses mains sur sa poitrine. Elle 

mite,sa pose.) Au fond du lac, je vois le chevalier } 

que l’eau déforme. A travers les reflets et les moires \ 

on dirait qu'il bouge. Mon corps nouveau flotte à | 

surface. Il enfonce doucement. Et voici que Lan- 

€lot semble monter à ma rencontre. Je traverse } 

couches lumineuses. Des ombres m’escortent 

empêchent de descendre vite. Ne me plaignez | 
Vous saviez combien ce lac m’aspire avec | 

eur ! Je vous distingue à peine... Il monte... f 

nte…. (Le roi sanglote.) Il se précise. Ses | 

uverts me regardent. Ses bras flottent et me 

omme les plantes qui entourent sa couche. 

és deviennent sourdes. Mes j 

bes. Adieu, cher Artus. La 


oi à, 
























Lancelot du Lac, la reine est ta reine, épouse [a 
reine, la reine est à toi, la reine est ta reine, Lan” 
celot du Lac. 


Les rideaux de l'alcôve se referment. 





LE ROI, il se dégage du charme. 


Libre ! (1 s'élance.) Mes enfants, mes enfants, 
mon ami, ma femme, je vous libérerai, je vous 
unirai, je vous bénirai. (1] sort de l'alcôve.) Trop 
tard... C'est fini. (1! s'effondre.) Fini. (On frappe 
à la porte, le roi sursaute.) Qui ose ? 


La porte s'ouvre. Entrent Ségramor et 
Blandine. 


BLANDINE, poussant son frère. | 
Ségramor ! 


Toute la scène doit être jouée dans un 


Zumulte de jeunesse autour du roi immo- | 
bile. 





LE ROI 
Toï, Ségramor, ici ! 


SÉGRAMOR, #/ embrasse son père. 




















SÉGRAMOR 


ais Que Lancelot vous avait prévenu. Où 
re À î 


BLANDINE 





SÉGRAMOR 


Lancelot devait nous servir d’éclaireur, d’avant- 
de. Ne le voyant pas revenir au pavillon de 
sse, je dis à Gauvain.. 


LE ROI 


BLANDINE, fiat. | 


aisse. Il raconte mal. La joie lui brouille les 
ées. Oui, mon père, Gauvain ! Le vrai Gauvain: 





SÉGRAMOR 


vous que Gauvain n’était pas Gauvain, 
apprenti sorcier qui prenait sa forme. Le 
tre, le fiancé de Blandine... 















Le Château Noir appartenait à l’enchanteur 
Merlin. Votre Merlin. Le maître du faux Gauvain 4 
qui nous dupait tous à votre barbe et qui nous 

- faisait prendre ses maléfices pour les maléfices du 
Graal. 













BLANDINE 


Pére, père. avais-je raison de me méfier de 
votre ministre | Il ruinait la Bretagne, notre chà- | 
teau, profitait du Graal pour nous dresser les uns | 
contre les autres. | 


SÉGRAMOR 


Pauvre mère tira bien d'apprendre qu’elle était 
la deuxième incarnation de l'apprenti sorcier. Le 
chevalier Lancelot la croyait possédée du diable. | 


BLANDINE 


Pauvre père ! Nous lui racontons pêle-mêle et 
à toute vitesse la plus folle des aventures. 
SÉGRAMOR 
est pas tout. Nous avons voyagé par 
enchantement, grâce à la 












1e comprend pas un traître 
Vous le connaissez, il n'ose pas pa- 
château. ti 


Blandine et Ségramor éclatent de rire. 






BLANDINE 


re, vous ne riez pas. Vous êtes fâché ? 








SÉGRAMOR 






Pourquoi ne partagez-vous pas notre bonheur ? 
quête est remise, Gauvain est sauf, on démasque 
les faussaires, on vous délivre, Galaad découvrira j 
le Graal. Mère va tellement se réjouir. 


BLANDINE 
Vous pleurez.. 
LE ROI 


S enfants... Vous m’annoncez COUP sur COUP “30 
tes ét bizarres nouvelles. Il faudrait, je : 
my habituer peu à peu et je vous inter- | 
! détail si je n'avais, moi, à vous ap 
nouvelle qui dépasse toutes les vôtres 












d Se 
Outez-moi bien. Tu es mon grand fiks € 
oi ma grande fille. C’est votre aide que je requiers. 
e m'adresse à mes seuls amis et j’exige de vous, 
quelle que soit la violence du choc que je vous 
porterai, une obéissance filiale absolue. 





















BLANDINE ; 
Ségramor | 
Elle se presse contre son frère. 


LE ROI 


Ce que j'ai à vous apprendre, on le cache aux 
enfants, et le monde me blâmerait de ma conduite. 
Mais je viens de me mettre en dehors du tribunal 
des hommes. Je suis seul en face de mes actes. 
Ségramor, Blandine, votre mère et Lancelot s’ai- 

* maient. Leur véritable vie était l’un avec l’autre. 
Je la leur ai volée et je viens de la leur rendre. 
Regardez. 


Il les mène devant les rideaux et découvre 
le lit mortuaire. 


- BLANDINE, elle se précipite en criant, à genoux. 





nez. Pardonnez. Je vous enferme 
ous dérange. (Il fire les rideaux.) 
jour soit jour de fête. Je dois rendre 
é mes actes. Tous doivent adorer la cha- 
lente des nouveaux époux. 























Le rot, exalté, ouvre violemment la porte. 
Le faux Galaad, qui écoutait à cette 
porte, pique une tête dans la chambre. 
Le roi recule, stupéfait. 


LE ROI 


LE FAUX GALAAD 

Sire | Ouf ! Pardon, excuse. (1! prononce 
M Jai failli perdre l'équilibre et vous en- 
dans ma chute, 

LE ROI 
faisiez-vous là ? 

LE FAUX GALAAD 


+ Cest-à-dire… je, je. 





ent, pas précisément, Vous on 
oncle. (1] se reprend.) Beau sire... où 
tête ? (Mystérieux.) J'écoutais…. enfin je 
de me rendre compte de l’estérieur, si, à 
itérieur, la place était libre. 


















LE ROI 
Libre ? 


LE FAUX GALAAD 


. Eh oui, si vous étiez seul. Or, comme je vous 
entendais et que c’est la chambre de la reine... 
| enfin, quoi, vous comprenez | 


LE ROI 





Je comprends de moins en moins. 


LE FAUX GALAAD ; | 


.Le seigneur Lancelot se montrait persuasif. Il | 
ne promettait monts et merveilles. Bref, quand | 
me Suis rendu compte que je conspirais contre 
Personne Royale et que la reine conspirait 
US, il était trop tard. 













outez-moi, que diable ! II me faut vous ap- 
dre que je vous ai trompé et que je men 
e, et que j'étais de mèche avec Lancelot, et 
“que Lancelot redoutait la loyauté, la clairvoyance, 
anchise de votre ministre Merlin, et que tout 
tune frime, le fauteuil, le Graal, la quête, et 
que Lancelot me soufflait mes paroles et mes actes, 
étque je regrette, et que j'étais embarqué de force 
ans un complot. (1! s'aperçoit qu'Arius n'écoute 

) Bonté divine, on dirait qu'il ne m'écoute 
éme pas ! M’entendez-vous, Sire Artus ? Autant 
Haranguer une statue. Ma foi tant pis. S'il se 
bouche les oreilles, j’use de la salive en pure perte. 
ompertes de Galaad en coulisse. Le faux Ga- 
dresse l'oreille.) Les trompettes | C’est le bou- 
Chacun pour soi. Sauve qui peut. 























1l s'élance dehors. On entend une bagarre. 
La porte, restée entr'ouverie, donne 
assage à Galaad, regardant dehors. 


quitte son attitude avec colère. 





Je vous chasse! Deux morts habitent cette 
chambre, cette chambre est la chambre de la reine. 
Je ne supporterai pas davantage. 


GALAAD 


Vous m'écouterez, Artus. Artus ! Vous êtes le 
jouet d’un sortilège et d’une machination absurde, 
Je ne suis pas celui qui sort de cette chambre. Je 
viens de me jeter dans moi-même la tête la pre- 
mière. Armure contre armure, j'ai d’abord cru 
que je fracassais un miroir. Votre Merlin, selon 
ses intrigues, transformait en l’un de nous, Ginifer, 
son jeune domestique, rompu à cet usage. Le 
Galaad que vous renvoyez à juste titre et que j'ai 
usculé derrière la porte doit être la suprême 
carnation de Ginifer et je doute que Merlin se 
ue désormais à lui prêter la figure de ses vic- 
En lui donnant celle d’un chevalier du 
il a dépassé les limites. 


































, est-il vr JOUS 
ble qui me confessait son impos 
accusait Lancelot. | 


devine la comédie que le chenapan devait 
uprès de vous. Non, Artus. Je suis Galaad. 
Lancelot et de Mélusine. 


LE ROI 


discréditent sa gloire, le Graal existe et ce 
l'exige de nôus est immense, terrible, surhu- 


LE ROI 
Pai tué Lancelot. 
GALAAD 


raal vous pardonnera comme je vous par- 
ancelot n’est pas mort. La reine n’est pas 
s viviez dans un enchantement mortel. 
ne pouvait avoir lieu autour de vous: 
test à vif, tout saigne. Plus rien 

ort, ne facilite les cho es. La 
Elle est d le 










” LE ROI 7 






vais de chimères. 






GALAAD 







On résiste mal à leur charme. Pour un jeune 
charmeur perdu, Blandine rétrouve un fan, 
Soyez juste. Le Graal et les fées tiavaillent, Ils Ml 
absorbent Blandine et Ségramor jusqu’à les rendre 
sourds à tout ce qui se passe dans cette chambre 
et peut-être les fées s’occuperont-elles des funé- | 
railles, car elles détestent la tombe et il arrive | 
qu'elles accomplissent la besogne des fossoyeurs. | 









LE ROI 


| 
Et moi, chevalier Galaad. Et moi, que devien- | 
drai-je ? 


GALAAD 


Vous ? Vous vous effacerez, vous supporterez le 
pire, vous paierez. Il faut payer, payer, payer. La 
e est morte, vive la vie ! Expulsez de Bretagne 
lin et son domestique. Ordonnez qu’on célèbre 
comme des noces. Soyez fort. 




























GALAAD 


serait trop simple. Non, Artus, il faut vivre. 
te l'erreur du monde est là. 





Entrent Gauvain et Merlin, se bousculant. 
GAUVAIN 


Sire ! Je demande justice. 


LE ROI 
Ra a... 
GAUVAIN 


Ce misérable m’a emprisonné, enchaîné, affamé, 
oué aux yeux de tous, marqué de ridicule. Mon 
indignation ne rencontre que fou rire et sous-enten- 
infâmes. Je n’ose me présenter à Blandine. 
ate de honte. Ho ! Sire, mon oncle. si vous 
mez Blandine, si vous m'estimez, châtiez ce 
let son valet, faites un exemple public, je 
upplie. 













GAUVAIN, geste de menace. 





Eos il 


LE ROI { 


Je n'ai de conseils à recevoir ni de toi, mon 
neveu, ni de ce personnage. 


GAUVAIN 


Il a insulté la reine... il a osé. k 


LE ROI 


Gauvain, l'honneur de la reine et de ma maison 
me regarde, il me semble. Je te demande, en 
premier lieu, de retrouver ton calme. Nous en 
avons tous besoin, ici. Cet homme quittera Je 


château et la Bretagne avec son valet Ginifer. Je 
l'exile. 













LE rot, à Merlin. 





dez le territoire. 







MERLIN 


Majesté se montre courageuse en face de 
fé. Sauf en ce qui concerne certain message, 
üle politique fut de la lui revêtir de fleurs. ê 


LE ROI 


veux que la vie revienne à Camaalot. 


MERLIN 


elle commence bien. | 
1} désigne l'alcôve. 


LE ROI \ 


ne mieux de vrais morts qu'une fausse vie. 





MERLIN 


du vrai sublime. L’enchantement 

de souhaiter à votre règne que 

ne soit pas trop dur. (I s'in- 

le devant l'alcô 
De 


à] 




















ous trompez, Merlin. C’est le vrai G 
qui vous parle. Il est un temps pour moqu 
autres et un temps pour que les autres 
moquent de vous. 


MERLIN, grinçant des dents. 
Je cède la place. 


GAUVAIN 


Mon oncle, je l'accompagne. Je veillerai à ce 
que vos ordres soient obéis. 


Ils sortent. 
LE ROI 
Mon pauvre singe... était-il donc du diable ? 


GALAAD 





Le monde des ‘esprits fourmille de ces danseurs 
‘de qui vous tiennent le nez en l’air pendant 


la délivrance du château il ne ces 
ifester à nous. 


LE ROI 


valier, pourraisje voir de mes yeux un de 


ignes ? 


GALAAD 


% 


ppelez-les hors de cette alcôve et surtout, lors- 
ils vont paraître, dissimulez votre surprise. Car 
st possible que la surprise vous arrache un cri. 


LE ROI 
Que voulez-vous dire ? 
GALAAD 
ppelez-les et jugez. 
LE ROI 
dine ! Ségramor ! Blandine ! (1 approche 









alaad l'attire au premier plan, 
public. 





GALAAD 






Attention. 
















SÉGRAMOR 
Père ? 2 

Il écarte les rideaux et paraît le premier. 
Il est devenu Lancelot et ensuite Blan- 
dine la reine. Sauf les vêtements et leur 
chevelure du début, ce sont les acteurs 
qui jouaient le rôle de Lancelot et de 
la reine qui se sont substitués à ceux 


qui jouaient le rôle de Ségramor et 
Blandine. 


LE RO, bas à Galaad. 


Quelle ressemblance incroyable! Estce pos 
sible? Pourquoi ne m'’avaitelle jamais frappé 
avant ? 


GCALAAD 
> \ 
L'un après l’autre les mensonges s’envolent. 


LE ROI 
Et Blandine ! Oh Galaad ! 





GALAAD 






Sont passés en eux. 
jettent aux pied. 









enfants, j'exige que vous séchiez vos larmes. 
ur de fête. 
… Entre Gauvain. 

















GAUVAIN 
Ouf ! Ils sont partis. Bon voyage ! 
LE ROI 


 Gauvain ! Ta fiancée. Tu ne l'as pas encore 


BLANDINE 


Le trouves-tu enfin assez propre et assez élégant 
our me saluer ? 


Te 


GAUVAIN 


Oh, Blandine, pardonne. J'avais si honte. Je 
sais me présenter devant toi. (1/ sursaute.) Que 

ence transforme les choses ! De loin, on te 
ait pour la reine. 
















J'insiste et je te répète ce que j'ai dit à tes cou- 
ins. Je ne permets pas qu'on me plaigne, qu'on 
arle ici de deuil. C’est un ordre. Blandine, Gau- 


Blandine et Gauvain remontent jusque 
dans l'embrasure de la fenêtre. 


GALAAD, 44 Toi. 


Moulez-vous un nouveau signe ?... La blessure 
dervotre fils, dites-lui qu’il la touche. 


LE ROI 

Ségramor, touche ta blessure. 
2 ee FA 
SÉGRAMOR, 4] découvre sa poitrine. 


Estce possible ? Je suis guéri, guéri ! C’est fou ! 
lest un prodige ! La peau est saine, la plaie fer- 
nette. Je ne saigne plus ! 





le aussi. 





GALAAD, Das. 


















: 55 # 
Gauvain vivait loin dans l'ombre. C est un re 
“paid neuf. Un regard neuf suffit pour faire voir 
à tous ce que l'habitude nous cache. 


LE ROI 


Gaüvain a vu Ségramor hier. 
GALAAD 


Oui, mais c’est ici, au château que l’enchante- 
ment cesse et que la réalité commence. Les pro- 
diges se succèdent ou du moins ce que l’homme 
appelle des prodiges, c’est-à-dire ce qu’il ne voyait 
pas. Le Graal s’annonce. 


LE ROI 


peutil que votre quête aboutisse À Camaalot, 
€ gloire soit 


réservée À ma maison ? 


BLANDINE 


Père, Père, Galaad ! 


GAUVAIN 
Venez tous, là, là. 

LE ROI 
Que voient-ils encore ? 

GAUVAIN 


Sur la route. Merlin s'éloigne; un galopin 
sautille autour de lui à cloche-pied ; derrière eux” 
les campagnes reverdissent, les arbres se couvrent 
de feuilles, l'herbe pousse, les brumes se dissipent 
ct découvrent du bleu, des nuages, du soleil! 


LE ROI 

















SE... DEAN 


GALAAD, brusq ucement. 


TOUS ea 
Le Graal! Le Graal! Le Graal! Je le vois... 

vous le voyez ? C’est lui ! Le voilà ! 

GALAAD 


… Artus, vous le voyez ? 


LE ROI, 62 extase. » 
_Je le vois. 
GALAAD 


Quelle forme a-til ? 
LE ROI, ême jeu. 


.. on ne peut la décrire... 


Outes.…. on ne peut la dépeindre…. oh 
GALAAD 
Ségramor, Gauvain, vous le voyez ? 
GAUVAIN et sÉGRAMOR, ensemble. 
Je le vois. 
GALAAD 
Quel parfum a-t-il ? Où est-il ? 


GAUVAIN 
Il embaume. 


SÉGRAMOR 


Il rayonne... il n’est nulle part. il est partout... 
se déplace. 


GALAAD 











Je ne le verrai jamais. Je suis celui qui le fait 

ir aux autres. 

Le soleil remplit la chambre; Galaad tire 
les rideaux de l’alcôve. 











LE ROI 
L'alcôve ! Le lit est vide ! 
GALAAD 


«Ce sont les fées. Leur ruche est diligente. Elles 
ééstent la mort. Elles fabriquent l’invisibilité 
mme les abeilles distillent le miel. (12 se tourne 
es. Havre) Chevaliers de la Table 







LE ROI 






des nôtres, res! 


. Il faut payer, payer toujours. Payer 
onne et de ses actes. 


LE ROI 


Roi des chevaliers, notre amour vous accom- 
pagne. 


GALAAD 


Je ne suis que poète. Je ne suis ni chevalier, ni 
roi. 


SÉGRAMOR, 1] met un genou en terre devant Galaad) 
et baise sa tunique. 


Poète ! 
*GALAAD 


Comme vous, Ségramor. 


SÉGRAMOR 


. Hélas, je l'ai cru. Le siège m'a Do qu'il Pi 
allait en rabattre. 























TOUS 


Ous Vous aimons. 


On m'enlève à tous ceux que j'aime. 

Ex déjà il est dehors, la porte close. Les 
enfants veulent s'élancer à sa poursuite, 
le roi les arrête. 


LE ROI 
“Laissez-le. 
Le chant des oiseaux augmente. 


BLANDINE 


oiseaux | Je croyais ne plus jamais les en, 
* Écoutez comme ils s’en donnent. 


LE ROI 


Le. rendre fou. ftait-ce ainsi, jadis ? 


- BLANDINE 


soleil m'aveugle. 


GAUVAIN 


Nous avons pris l'habitude de vivre dans 
l'ombre et dans le silence. Le Graal a tout remis 
en ordre. Adorons-le. 


LE ROI 


A mon âge, il est difficile de ressusciter. Mes 
pauvres yeux | Mes pauvres oreilles ! 


Il enlace son fils et sa fille. 
BLANDINE 


Au fait, Ségramor, j'y songe, tu comprends le 
langage des oiseaux. Ne pourrais-tu nous dire ce 
qu'ils racontent ? Pourquoi n’ajouteraient-ils point 
leur mot à l’histoire ? : 


SÉGRAMOR 


Il ÿ a bien longtemps que je ne m’exerce plus. 
faudrait m'y remettre. 








sent : Paie, paie, paie, paie, paie, paie, paie 
ut payer, payer, payer. Paie, paie, paie, paie, 
paie, paie. Il faut payer, payer, payer. Paie, 


RIDEAU 
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